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MusÃ¯i et Niirada (Samyutta, II, 115) reprÃ©senten assez bien 
le Ã rationalisme Ã et la Ã mystique Ã̂ Musila possÃ¨d la saintetÃ 
parce qu'il Ã sait Ã ou Ã connaÃ® Ã  ̂Niirada ne se considÃ¨r pas comme 
un saint parce qu'il n'a pas touchÃ le Nirvana avec son corps. 
(Ci-dessous, p. 21 8). 

On peut, sans imprudence, discerner dans les sources bouddhi- 
ques, anciennes ou scolastiques, deux thÃ©orie opposÃ©es celles 
mÃªm que la Bhagavadgitii distingue sous le nom de sÃ¼mkhy 
et de yoga l: la thÃ©ori qui fait du salut une Å“uvr purement 

l Sur cette opposition, Garbe, Samkhya und Yoga, 34 ; Senart, Bouddhisme 
et Yoga, RHR., 1900, 2, 348 ; Hopkins, Great Epic, 1901, et surtout Mircea 
Eliade, Yoga, 142, qui s'inspire de F. Edgerton, The meaning of S?iqdthya and 
Yoga, AJPh. 1929, 27. - On dhfinit sÃ¼iftkhy par tattvajiÃ¯Ã¼n savoir de la 
r6alit6 Ã ; on oppose le jiiÃ¼nin savant, au yogin, asckte. 

Le terme yoga, au sens technique d'asckse meditative, manque dans les vieilles 
sources palies (voir Rhys Davids, prdf. de la trad. du Yogavacara's Manual, 
et le bon article du Pdi  Text Dict.) et dans la scolastique sarv2stivZdin. - 
L'Ahguttara, III, 355 (ci-dessous p. 191) nomme jhayÃ  l'ascste que nous 
nommons yogin, et dhammayoga, u qui s'applique h la doctrine Ã̂ le savant que 
nous nommons un Ã homme de prajiiÃ Ãˆ - Mais Milinda, 366, yogÃ yogÃ¼vacara 
- A yogÃ¼vacar correspond yogÃ¼cÃ¼ (que les Chinois entendent yogÃ¼cÃ¼ry 
Ã maÃ®tr de Yoga i)), terme qui dÃ©sign le membre d'une Ã©col connue par la 



ou surtout intellectuelle ; la thÃ©ori qui met le salut au bout des 
disciplines ascÃ©tique et extatiques. 

D'un cÃ´tÃ la prajzÃ¼ Ã discernement des choses Ã (dharma- 
pravicaya), le pratisafihyÃ¼na discernement, la vipaiyanc, Ã con- 
templation Ã̂ la vue des quatre vÃ©ritÃ (satyadariana), l'application 
Ã la doctrine (comp. dhammayoga, Anguttara, III, 355). L'ascÃ¨t 
connaÃ® les choses comme elles sont (yathÃ¼bhÃ¼tam douloureuses, 
impermanentes, vides, sans-soi ; il s'en dÃ©goÃ» ; il tue le dÃ©si 
et arrÃªt par consÃ©quen le procÃ¨ de l'acte rÃ©tribuabl et de la 
transmigration. 

De l'autre cÃ´tÃ la voie du damatha ou Ã calme Ã  ̂ l du samÃ¼dh 

Vibhiis~ et le Koda, laquelle se continue dans les Ã©cole qui se rattachent Ã 
Asanga. - Asvagho~a, t6moin pr6cieux mais dont les attaches sectaires ne sont 
pas encore pr6cis6es, emploie yoga un sens de samÃ¼dhi concentration (Saundara, 
xvii 4 et surtout xvi, 33 oÃ le yogavidhi comprend, A cÃ´t du vrttavidhi et du 
jEÃ¼navidhi deux des membres du Chemin A huit membres, Ã savoir smrti et 
samÃ¼dhi ; le yogÃ¼cÃ¼ de xiv, 19 est simplement l'ascÃ¨t qui ne mange que pour 
se nourrir ... ; mais le yogin de xvi, 1, prend les abhijnÃ¼ aprh les dhyÃ¼nas le 
yogÃ¼cÃ¼ de xv, 68, achhve sa purification aprÃ¨ les exercices respiratoires. 

Sur samatha et vipassanÃ successifs ou conjugues, Anguttara, II, 257, 
Patisambhidsmagga, II, 92. - Nettippakara~a, 27. - Pour le Grand V6hicule, 
SÃ¼trslarpkBra xviii, 66, et surtout BodhisattvabhÃ¼mi 109, 209, 260. 

On r6sume aussi la thÃ©ori du salut dans la liste des trois, quatre ou cinq 
membres Ã (anga) (Anguttara, 1, 162) ou (1 6lÃ©ment constitutifs Ã (skandha) 

du saint (arhat, aiaiksa). - Trois choses sont nÃ©cessaire : moralit6 (Ela), con- 
centration (samÃ¼dhi) sagesse (prajfiÃ¼ [Koia, i, 3, Vyakhya, 8, Visuddhimagga 
etses trois divisions]. La sagesse ne naÃ® que chez l'homme moral et concentrk. 
Par la sagesse, l'aschte obtient la u dklivrance Ã (vimukti), suppression des vices, 
qui est le quatrihme et dernier membre dans Digha, II, 123 et III, 229. Enfin, 
on ajouta un cinquihme membre, un savoir u postdrieur Ã (pfi+labdha, Koia, 
Index, 62) qui est le savoir de la dÃ©livranc (vimuktzjEÃ¼na : u Je suis dÃ©livrk.. Ã 

[Une curieuse variante dans SEkottaagama, J. Przyluski, Func5railles, 92 : 
i'kmdition (bÃ¼huhtya est le quatriÃ¨m et dernier membre]. 

Si on a ajout6 deux membres aux trois membres essentiels, c'est peut-Ãªtr 
pour 6tablir parall6lisme entre les cinq skandhas u naturels Ã (matiÃ¨r ou corps, 
sensation, perception, 6tats volontaires, 6tats de connaissance) et les cinq skandhas 
qui constituent le saint : supramondains (lokottara), purs (anÃ¼srawa) udharmiques 0 

(dharmaskandha). - Encore : u 616ments du Jina Ã (jinaskandha), Ã dharmakaya 
de cinq parties (comme la moralit6, h elle seule, constitue le dharmakÃ¼y du 
mendiant) 0 .  - Kosa, vi, 297, Siddhi, 764, Pali Text Dict. S. voc. khandha. 

Mais il faut remarquer : 1. le chemin (ou le savoir) qui d6truit les vices 
(Ã¼nantaryamÃ¼rg est suivi d'un chemin dit de u delivrance Ã (vimuktimÃ¼rga : 



ou Ã concentration Ã̂ des dhyanas et des samÃ¼pattis extases et 
recueillements, de la bhÃ¼vanÃ Ã mÃ©ditatio Ã  ̂ Cette voie aboutit, 
par une graduelle purification, par la graduelle suppression des 
idÃ©e (samkalpa), Ã un Ã©ta d'inconscience - cessation de la 
pensÃ© sous tous ses modes, samjfiÃ¼veditanirodh ou simplement 
nirodhasamÃ¼patt - qui met l'ascÃ¨t en contact avec une rÃ©alit 
transcendante qui est le Nirvana (ancienne doctrine) ou qui est 
semblable au Nirvana (scolastique Sarv%tivZdin). - En principe, 
sinon en fait, ce chemin n'a rien qui soit spÃ©cifiquemen 
bouddhique ; la Ã vue des vÃ©ritÃ Ã n'y a pas de place ; la con- 
naissance spÃ©culativ (prajfiÃ¼ n'y est pas mise en Å“uvre 

Un sÃ¼tr de l'Anguttara, III, 355 l, est significatif : Ã Les 
moines qui s'adonnent Ã l'extase (jhÃ¼yins - 'primitifs partisans 
de la doctrine Zen - blÃ¢men les moines qui s'attachent Ã la 
doctrine (les dhammayogas), et rÃ©ciproquement Ils doivent au 
contraire s'estimer les uns les autres. Rares en effet les hommes 
qui passent leur temps (vihar.) en touchant avec leur corps 
(c'est-Ã -dir : Ã en rÃ©alisant en expÃ©rimentan Ãˆ l'Ã©lÃ©me 
immortel (amatÃ dhÃ¼tu c'est-Ã -dir le Nirvana). Rares aussi 
ceux qui voient la profonde rÃ©alit (arthapada) en la pÃ©nÃ©tra 
par la prajfiÃ¼ par l'intelligence. 

Pour les uns comme pour les autres, le salut - la fin des 
transmigrations, la cessation du contingent et du mortel, l'entrÃ© 
dans le permanent et l'immortel - dÃ©pen de la possession 
du Nirvana : les premiers pensent qu'il faut, par le recueillement, 
entrer en contact corporellement avec le Nirvana ; les seconds 
pensent qu'il suffit de se rendre prÃ©sen le Nirviina par l'intelli- 

autre chose est de chasser le voleur de la maison, autre chose de fermer la porte. 
Cette distinction est importante dans I'Abhidharrna (Koia, Index, p. 84). La 
vimukti, Å“uvr de la praj<Ã¼ constituera un skandha ou ahga part ; 2. Autre chose 
d'etre dklivrk, autre chose de savoir qu'on est dklivrk. Les ecoles ont discutk 
si llArhat savait qu'il est Arhat. On verra, p. 220, que l'acquisition de la 

delivrance Ã et l'acquisition du Ã savoir de la dklivrance Ã ne sont pas simultankes. 
' J'ai attir6 l'attention sur ce texte dans Melanges Lanman, 1929, 135-136. 
a vihar est bien Ã rksider Ã̂ Ã passer son temps Ã : mais passer son temps dans 

un exercice ou ktat spirituel. - vihÃ¼r est defini samÃ¼dhivise~ (Siddhi, 406). 



gence. Les uns et les autres doivent, dit le SÃ¼tra s'estimer 
rÃ©ciproquement 

Mais l'orthodoxie est plus exigeante. Les Ã extatiques Ã (jhÃ¼-yin 
et les Ã spÃ©culatif Ã (dhammayoga) doivent, non seulement 
s'estimer, mais encore reconnaÃ®tr que leurs mÃ©thode exclusives 
sont condamnÃ©e Ã l'Ã©chec La saintetÃ© condition essentielle et 
suffisante de la dÃ©livrance exige le concours du samÃ¼dh 
(concentration) et de la prajfiÃ (connaissance spÃ©culative) du 
samatha (calme) et de la vipdyanÃ (contemplation intellectuelle). 
Ce sont les deux ailes nÃ©cessaire Ã l'envol hors de la transmigra- 
tion. 

Nous examinons : 
1. la saintetÃ d'aprÃ¨ le SarvZstivZdin-VaibhZsika. - Un 

Bouddhisme qui combine prajfiÃ et samÃ¼dh (yoga), mais affirme 
la primautÃ absolue de la prajfiÃ : Ã Cela est vraiment abandonnÃ 
qui est abandonnÃ par la prajfiz Ã (Koia, Index, 66). - a) Les 
deux chemins ; 6) nÃ©cessit de la concentration ; 

2. Harivarman sur la concentration, exemple d'un Bouddhisme 
d'oÃ l'extase peut Ãªtr exclue, sans Nirvana et sans mystique ; 

3.  la nirodhasamÃ¼patti d'aprÃ¨ l'Abhidharma, I'Abhidhamma, 
des textes non-classiques qui autorisent Ã construire un Boud- 
dhisme dans lequel le recueillement est la chose capitale. 

I. - La saintetÃ d'aprÃ¨ le SarvÃ¼stivÃ¼di VaibhÃ¼~k 

1. - L e s  d e u x  c h e m i n s  

La saintetÃ ou qualitÃ d'Arhat est la suppression, l'Ã©radicatio 
dÃ©finitiv de tous les vices (Ã¼srava) de toutes les souillures (kleda) 
qui alimentent l'existence, qui causent la renaissance (punar- 
bhava). 

Jadis, semble-t-il, on l'obtenait Ã peu de frais. Gautami-la- 
Maigre voit s'Ã©teindr une lampe : elle comprend l'impermanence 
et devient aussitÃ´ une sainte. La thÃ¨s de Ã l'illumination 



soudaine aura toujours des adeptes. Mais, dans les Ã©coles 
les choses sont devenues moins simples. 

Les kleias sont de deux catÃ©gorie : 1. kleias de l'ordre intellec- 
tuel, les Ã vues Ã ( d G i ) ,  les Y( erreurs Ã̂ l'abreration (moha) : la 
croyance au Ã je Ã̂ etc. ; 2. kledas de l'ordre Ã©motif qui sont dans 
notre langue les Ã passions Ã̂ Ã savoir l'aversion et le dÃ©sir - 
DÃ©truir les Ã erreurs Ã n'est pas dÃ©truir les Ã passions Ã : pour 
avoir reconnu le caractÃ¨r impermanent et nocif des choses 
agrÃ©ables l'ascÃ¨t continue cependant Ã les trouver agrÃ©able 
et Ã les dÃ©sirer 

L'acquisition de la saintetÃ comporte donc deux chemins : 

A vrai dire, meme quand elle exige une longue prkparation (gravakas ou 
Bodhisattvas), l'illumination a lieu en un instant par la vertu du vajrasamÃ¼dhi 
vajropamasamÃ¼dhi qui change en saint (Arhat ou Bouddha) le candidat (Koia, 
vi, 228, Vibhaqa, cahier 28). 

Digha, III, 213, oppose la force du pratisarftkhyÃ¼n (c'est-Ã -dire pour 
l'ktymologie, a rkflexion, discrimination Ã̂ et la force de la bhÃ¼vanÃ la force de 
la pratique des extases, de la culture des membres de l'illumination (Mguttara, 
1, 52 et autres sources dans P5li Text Dict., S. v. papsamkhÃ¼na notamment 
Patisambhida, II, 169). 

Majjhima, deuxiÃ¨m SÃ¼tra ne connaÃ® pas l'expression dassanamagga, mais 
. 

il dLfinit, Ã peu prÃ¨ comme l'Abhidharma, les vices (Ã¼sava 0 A abandonner par 
la vue Ã : Ã savoir ce que nous nommons les erreurs, croyance au soi, doute, hkrksie 
dite ritualiste. Subsistent de nombreux vices qui seront abandonnks par plusieurs 
mkthodes supplÃ©mentaire : sawara ,  discipline des organes, pa+evanÃ¼ fidÃ©lit 
Ã la diÃ¨t monastique, adhivÃ¼sanÃ patience ?i l'endroit du froid, etc., parivajjana, 
kviter les choses pernicieuses (du mauvais klkphant aux mauvais amis), vinodana, 
rejeter les penskes d'affection, enfin bhÃ¼vanÃ cultiver les membres de l'illumination. 

La thborie est prkciske dans l'Abhidhamma (Dhammasanga~i, 1002, Mrs. 
Rhys Davids, Buddhist Psychology, 262, Vibhanga, 96). Sont abandonnÃ© 
par le dardana, les trois liens (sarpyojana) de l1h6rksie du soi, du doute, de l'hkrÃ©si 
ritualiste, les kleias qui y rÃ©sident les vedanÃ¼-samjfiÃ¼-sarftskÃ¼ras-v+E qui leur 
sont associks, les actes qu'ils provoquent. Sont abandonnks par la bhÃ¼vanÃ les 
convoitise-haine-aberration (lobha dvesa moha) qui restent, avec les kledas, vedanÃ¼ 
etc.. actes, qui sont en rapport avec elles. - Trks pareilles les considkrations 
de Kosa, i, 78 (voir Vibhanga, 96). 

Nettipakarwa, 50, distingue la terre (bhÃ¼mi de dassana, pour l'acquisition 
du premier fruit, et la terre de bhÃ¼vanÃ pour l'acquisition des fruits supkrieurs. 
- C'est la thkorie de I'Abhidhanna. - Voir d'ailleurs 168-170. 

Aivaghosa est important. - Saundara, XV, 5, oppose au pratisamkhyÃ¼na 
lequel chasse les dksirs (kÃ¼ma) comme la lumiÃ¨r chasse les thÃ¨bres la bhÃ¼van 
laquelle Ã apaise n les traces (anuiaya) des dksirs, comme l'eau apaise le feu 

A,' 



le chemin de vue (darjanamÃ¼rga qui supprime les Ã erreurs )) 

(les kleias nommÃ© Ã Ã abandonner par la vue Ã  ̂ dyheya),  et le 
chemin de mÃ©ditatio (bhÃ¼vanÃ¼mÃ¼r qui supprime les Ã pas- 
sions Ã (les kledas nommÃ© Ã Ã abandonner par la mÃ©ditatio )), 
bhÃ¼vanÃ¼heya 

Le premier s'entend aisÃ©ment Il est d'ordre Ã supramondain )) 

(lokottara), et consiste dans la Ã vue des vÃ©ritÃ Ã (satyadardana). 
AprÃ¨ de longs efforts prÃ©liminaires l'ascÃ¨t obtient de voir, 
d'une vue pure, les vÃ©ritÃ relativement Ã toutes les choses du 
triple monde. Il supprime dÃ©finitivemen les erreurs ; il acquiert 
le premier degrÃ de saintetÃ (Ã  entrÃ© dans le courant Ã̂ srotaÃ¼patti 
par l'intelligence (avabodha, abhisamaya) des vÃ©ritÃ© 

Le second chemin est plus compliquÃ© 

L'existence (bhava) est de neuf Ã©tage : le monde du dÃ©si 
charnel (kÃ¼madhÃ¼t ; les quatre Ã©tage ou cieux du dhyÃ¼n 
(rÃ¼padhÃ¼t ; les quatre Ã©tage ou cieux des recueillements dits 
Ã immatÃ©riel Ã (Ã¼rÃ¼pyadhÃ¼t Les hommes qui meurent avec 
des passions relatives au monde du kÃ¼m renaissent dans le kÃ¼ma 
Ceux qui se sont dÃ©livrÃ de ces passions et qui se sont Ã©levÃ 
au piemier dhyÃ¼n renaissent dans le ciel du premier dhyÃ¼na 
parce qu'ils sont liÃ© par les passions de ce dhyÃ¼na parce qu'ils 
aiment la joie extatique particuliÃ¨r Ã ce dhyÃ¼n ; et ainsi de suite. 
- Les passions relatives Ã chacun des neuf Ã©tage sont de neuf 
catÃ©gorie : forte-forte, forte-moyenne, forte-faible, moyenne- 
forte ... 

Les passions sont expulsÃ©e par le chemin de bhÃ¼vanÃ 
On distingue la bhÃ¼van Ã supramondaine Ã (lokottara), rÃ©servÃ 

aux ascÃ¨te qui ont Ã vu les vÃ©ritÃ Ã (&fasutyu), et la bhÃ¼van 
u mondaine Ã (laukika) que peuvent pratiquer et pratiquent les 
infidÃ¨les Les dieux qui peuplent les huit Ã©tage supÃ©rieur du 

cachk sous les cendres. La bhÃ¼van est le recueillement qui confbre une force 
particulihe Ã l'6p6e de l'intelligence ou de la prajtÃ¯ (xvii, 57). - xvi, 5 ,  est moins 
clair. 

* Koia, vi, 143-193. - Les sources sont rares pour les quatre niwedhabhÃ¼gÃ¯ya 
stades anterieurs au chemin de vue, qui sont importants dans le systkme du 
SarvSstiv%din. 



monde sont, Ã l'exception notamment des iuddhÃ¼vÃ¼sika des 
ascÃ¨te infidÃ¨le qui ont pratiquÃ la bhÃ¼van mondaine. 

a. La bhÃ¼van supramondaine est simplement la Ã revue Ã 

des vÃ©ritÃ : bhÃ¼van signifie Ã peu prÃ¨ Ã rÃ©pÃ©titi Ã  ̂

Une premiÃ¨r vue des vÃ©ritÃ© la vue gÃ©nÃ©ra de l'univers 
en fonction des vÃ©ritÃ© a dÃ©racin les erreurs. L'ascÃ¨t considÃ¨r 
maintenant les choses de kÃ¼madhatu du premier dhyÃ¼n ... du 
quatriÃ¨m Ã immatÃ©rie Ã comme douloureuses, impermanentes, 
vides, sans-soi - deux fois neuf vues par Ã©tag 1 - et se libÃ¨r 
de tout dÃ©si Ã l'endroit de ces choses. 

Pour Ã voir Ã ou Ã revoir Ã les vÃ©ritÃ© un certain Ã©ta de con- 
centration (samÃ¼dhi est requis. Mais l'ascÃ¨te pour se dÃ©goÃ»t 
des plans successifs de l'existence et se libÃ©re des passions qui 
y correspondent, ne doit pas nÃ©cessairemen entrer dans les 
recueillements qui correspondent Ã ces plans. Il peut se borner 
Ã considÃ©re les Ã©lÃ©men (skandhas, matiÃ¨re etc.) de ces plans, 
et Ã reconnaÃ®tr leur caractÃ¨r douloureux, impermanent, etc. 

L'ascÃ¨t se libÃ¨r d'abord des six premiÃ¨re catÃ©gorie des passions 
de kÃ¼madhÃ¼t et il devient un sakrdÃ¼gÃ¼mi un saint qui ne 
renaÃ®tr plus qu'une fois dans le monde de kÃ¼ma ensuite des 
trois derniÃ¨res et il devient un anÃ¼gÃ¼mi un saint qui ne renaÃ®tr 
plus dans le monde de kÃ¼m et qui, s'il n'obtient pas ici-bas la 
saintetÃ complkte, renaÃ®tr dans un monde supÃ©rieu ; enfin 
des passions relatives aux huit Ã©tage supÃ©rieur : il est alors un 
Arhat, un saint qui ne renaÃ®tr plus. 

b. La bhÃ¼van mondaine est la pratique des dhyÃ¼na et des 
recueillements immatÃ©riels Elle consiste dans l'acquisition des 
recueillements, dans l'ascension du kÃ¼madhÃ¼ jusqu'au quatriÃ¨m 
recueillement immatÃ©riel par le dÃ©goÃ du plan infÃ©rieu et 
l'aspiration au plan supÃ©rieu : dÃ©goÃ qui rÃ©sult de la compa- 
raison entre les plans successifs et qui est indÃ©pendan de toute 

' Koia, vi, 190, neuf chemins d'Ã¼nantary et neuf chemins de vimukti par 
Ã©tage ci-dessus p. 194. 



vue mÃ©taphysiqu sur le caractÃ¨r douloureux, impermanent, 
insubstantiel des choses et de toutes les existences (Koia, vi, 239). 

L'ascÃ¨t qui a pratiquÃ un certain recueillement renaÃ® dans le 
ciel qui correspond Ã ce recueillement, et y jouit pendant une 
pÃ©riod plus ou moins longue de ce recueillement mÃªme 

Mais il peut, au cours d'une mÃªm existence humaine, monter 
de recueillement en recueillement, et obtenir ainsi un Ã dÃ©tache 
ment du dÃ©si Ã (vftarÃ¼ga Ã peu prÃ¨ complet. 

Il peut monter jusqu'au quatriÃ¨m recueillement immatÃ©riel 
ou Ã sommet de l'existence Ã (bhavÃ¼gra) parce que le dÃ©goÃ 
l'a dÃ©livr de toutes les passions hormis celles relatives Ã ce haut 
grade. Mais il est incapable d'expulser ce rÃ©sid de passion : 

ce grade Ã©tan le plus haut, manque tout Ã©ta supÃ©rieu en raison 
duquel il puisse s'en dÃ©tacher Pour s'en dÃ©tacher il devrait 
savoir que toute existence est douloureuse, impermanente, 
insubstantielle ; il devrait Ãªtr un saint bouddhiste ; il devrait 
avoir vu les vÃ©ritÃ© 

Cependant le bouddhiste, le saint du premier degrÃ (srotaÃ¼pan 
na) qui a expulsÃ les Ã erreurs Ã (kleias Ã expulser par la vue), 
mais qui reste liÃ par toutes les Ã passions Ã (kleias Ã expulser par la 
bhÃ¼vanÃ¼ peut employer et emploie gÃ©nÃ©raleme la bhÃ¼vanc 
mondaine, laquelle, pratiquÃ© par lui, prend un aspect supra- 
mondain et lui assure la possession des fruits. Sans Ã revoir les 
vÃ©ritÃ Ã (bhÃ¼van supramondaine), il expulse dÃ©finitivemen 
les six premiÃ¨re catÃ©gorie de passions du kÃ¼m et il devient 
un sakydÃ¼gÃ¼mi il expulse les trois derniÃ¨re et il devient un 
anEgEmin (au cas oÃ il n'achÃ¨verai pas dans cette vie l'Å“uvr 
de saintetÃ© il renaÃ®trai dans une partie spÃ©cial du ciel du 
quatriÃ¨m dhyiina) 2 ; il expulse, toujours par la bhÃ¼van mon- 

' Le dÃ©tachemen obtenu par l'infidÃ¨l n'est jamais dÃ©finitif Il laisse subsister 
les 4 erreurs Ã provisoirement endormies ou rendues inoffensives par l'efficace 
du 4 calme 11. L'infidÃ¨le renÃ dans le bhavÃ¼gra retombera par l'Ã©puisemen de 
la force du recueillement, et renaÃ®tr conformÃ©men a ses actes anciens : on connaÃ® 
des exemples tragiques de cette chute, Koia, Index, rÃ©ff sous Udraka. 

Le ciel des ihddhavasikas, KoAa, notamment vi, 2x3. 



daine, les passions de tous les plans successifs, et arrive au 
quatriÃ¨m recueillement immatÃ©riel Alors il redescend au troisiÃ¨m 
(car, dans le quatriÃ¨me le Ã calme Ã est trop grand pour que 
l'intellection soit possible) et il y pratique la bhÃ¼van supra- 
mondaine, revue des vÃ©ritÃ appliquÃ© au quatriÃ¨m immatÃ©rie ; 
il dÃ©trui le rÃ©sid de passion et il devient un Arhat. 

Exposer ce systÃ¨me c'est en montrer le caractÃ¨r artificiel. 
On ne voit pas pourquoi la premiÃ¨r vue des vÃ©ritÃ (laquelle 

envisage les trois dhÃ¼tus kÃ¼madhÃ¼t etc.) dÃ©trui A jamais les 
erreurs et laisse intactes toutes les passions. On voit mal pourquoi 
le chemin mondain, qui dÃ©trui les Ã grosses Ã passions, ne peut 
dÃ©truir les menues. 

Hypothkses. - a) Pour certains docteurs, le chemin de vue 
suffisait (Gautami et combien de saints !). Mais, on ne put 
s'empÃªche de reconnaÃ®tre parmi les saints, une hiÃ©rarchie 
Le chemin de vue fut considÃ©r comme insuffisant : il doit 
Ãªtr suivi par un chemin de bhÃ¼vanÃ b) le chemin de bhÃ¼van 
supramondaine (revue des vÃ©ritÃ© est refait sur le chemin mondain 
et fait double emploi. Invention stÃ©rile puisqu'on s'en sert peu ; 
c) le chemin de bhÃ¼van mondaine, autrement dit le chemin 
des recueillements, aboutissait sans doute Ã la saintetÃ complÃ¨te 
L'Ã©col accepte ce chemin, mais avec deux rÃ©serves Pour qu'il 
aboutisse Ã la saintetÃ : 1. il doit, normalement, Ãªtr prÃ©cÃ© 

' Koda, vi, 205. - &kyamuni, lorsqu'il s'installa sous l'Arbre, avait dÃ©j 
pratiquÃ© dans toute son Ã©tendue la bhÃ van mondaine. La conquÃªt de la saintetÃ 
fut pour lui l'affaire de seize moments : chemin de vue ; plus dix-huit moments 
nÃ©cessaire Ã la revue des vÃ©ritk pour l'expulsion des passions relatives au 
quatrihme Ã immatÃ©rie )). 

La raison que donne le SarvastiviÃ din Ã savoir que l'asckte Ã mondain 0 ne 
peut se dÃ©goÃ»t de l'Ã©tag le plus Ã©lev du monde, parce qu'il n'existe pas d'ktage 
plus klev6, paraÃ® faible. En effet, au-dessus de l'Ã©ta oÃ la pensÃ© {samjnÃ¼ est 
si petite qu'on le nomme Ã©ta de ni pensÃ© ni non pensÃ© Ã̂ il y a l'inconscience, 
et les textes disent que, parvenu Ã cet Ã©tat l'ascÃ¨t pense : Ã La pensÃ© est une 
peine : si je ne pensais plus? Ã La connaissance des vÃ©ritÃ bouddhiques n'est 
pas requise pour que naisse ce dÃ©si de parfaite tranquillitk. - Le Sarvastivadin, 
il est vrai, dit que l'infidhle, lequel ne connaÃ® pas le Nirvana, a horreur de la 
suppression complÃ¨t de la pensÃ© parce qu'il identifie cette suppression avec 
l'ankantissement. Mais, parlant ainsi, le Sarvistividin oublie ce qu'il nous a 
enseignÃ sur l'asamjfiisarnÃ¼patti ?i savoir que l'infidhle entre dans ce G recueil- 
lement d'inconscience O parce qu'il le regarde, Ã tort, comme la <# sortie Ã ou 
Nirvsna. 



du chemin de vue, 2. il doit, au dernier stade, faire place Ã la 
Ã revue des vÃ©ritÃ o ; d) le chemin des recueillements est mieux 
qu'un auxiliaire du chemin de vue ou revue : seul il qualifie 
pour le contact avec le NirvZna (dans la nirodhasamÃ¼patti) Or 
ce contact fut sans doute l'espoir suprÃªm des ascÃ¨tes le Ã Nirvzna- 
sur-terre Ã  ̂ Donc le chemin des recueillements est aussi ancien 
que le chemin de vue. 

2. - N Ã © c e s s i t  de la Ã c o n c e n t r a t i o n  >) 

Le principe est que la concentration (samÃ¼dhi est nÃ©cessair 
Ã la Ã connaissance exacte Ã̂ samÃ¼hit yathÃ¼bhÃ¼t prajÃ¼nÃ¼t l 

La pensÃ© non-recueillie ou distraite (mkepta) est incapable 
de connaissance exacte. 

Rien ne manquait Ã Ananda en instruction ( h t a )  ; seul il 
savait tous les discours du Bouddha. Cependant il est exclu du 
Concile parce qu'il n'est pas Arhat : Ã La sagesse (prajnÃ¼ d'xnanda 
Ã©tai grande, mais son pouvoir de concentration (samÃ¼dhi Ã©tai 
faible. C'est pourquoi il n'obtint pas aussitÃ´ la voie. 2 Ã 

1. Il y a sept Ã points d'appui o. L'ascÃ¨t doit, pour rÃ©alise 
le chemin, c'est-Ã -dir pour voir les vÃ©ritÃ ou obtenir l'intellection 
(abhisambodha, abhisamaya), entrer dans un des quatre dhyÃ¼nas 
ou dans un des trois premiers recueillements immatÃ©riels 

l Digha, III, 241, kgut tara ,  III, 21, V, 3, Sarpyutta, III, 13, Visuddhimagga, 
371, Nettippakama, 66, Compendium, 55, 75, Mahsvyutpatti, 81, KoSa, viii, 130. 

J. Przyluski, Concile de Rajagrha, 67, d'aprÃ¨ Ta-tche-tou-louen, Tokyo, 
xx, 1, 156. - Harivaman, chap. 184 : En raison de l'Ã©ruditio (bÃ¼huirutya) 
h i p u t r a ,  etc., sont nommks 6 grands savants Ã (mahÃ¼jfiÃ¼nin Si Ydrudition fait 
que la penske se concentre aiskment, pourquoi Ananda n'obtint-il pas d'abord, 
dans la derniÃ¨r nuit, la dklivrance? - Ananda obtint la dÃ©livranc avant que 
sa tete touchat l'oreiller ... 
' pathamam ... jhÃ¼na nissÃ¼y Ã¼sasÃ¼n khayam vadÃ¼m ... - Ces ktats 

mystiques sont des Ã points d'appui Ã parce que i'asckte qui s'y klkve, maÃ®tr 
d'une penske plus souple, plus apte (karmanya), est capable de mieux voir. 
Ils ne sont pas d'ailleurs sans danger, car l'asckte peut s'attacher 21 la sensation 
agrkable qu'il y Ã©prouve - Koh,  viii, 128, 131-132. 



Non pas que la prajfÃ¯Ã connaissance spÃ©culative ne soit obtenue 
que dans l'extase. Mais il y a trois prajfiÃ¼ : celle nÃ© de l'enseigne- 
ment (drutamayf), celle nÃ© de la rÃ©flexio sur l'enseignement 
(cintÃ¼mayi) celle nÃ© de la Ã mÃ©ditatio Ã ou Ã contemplation )) 

(bhÃ¼vanÃ¼mayf Celle-ci, qui est purement intuitive, qui va Ã la 
chose abstraction faite du nom, est seule efficace. Elle voit les 
vÃ©ritÃ avec une intelligence aiguisÃ© par la concentration. l 

2. Pour les Sarv%tivZdins, qui continuent une longue tradition, 
la Ã concentration Ã par excellence est le dhyÃ¼na spÃ©cialemen 
le quatriÃ¨m dhyÃ¼na 

AprÃ¨ l'insuccÃ¨ de ses tentatives de Ã pur yoga Ã̂ Ã l'Ã©col 
des maÃ®tre qui enseignaient le troisiÃ¨m et le quatriÃ¨m 
(( recueillement immatÃ©rie Ã̂ i%kyamuni se dÃ©cid Ã pratiquer les 
dhyÃ¼na : Ã C'est le chemin de l'illumination Ã (eso va maggo 
bodhÃ¼ya) Ã Il monte (par le chemin mondain de dÃ©tachement 
au quatriÃ¨m dhyÃ¼na et, pendant qu'il y rÃ©side il acquiert les 
trois Ã sciences Ã (vidyÃ¼ et excellemment la troisiÃ¨me le Ã savoir 
de la destruction des vices Ã (Ã¼sravak;aya) par la Ã vue des 
vÃ©ritÃ Ã 3. 

La Ã route facile Ã̂ c'est les quatre dhyÃ¼nas car la contemplation 
(vipdyanÃ¼ et le calme (samatha) y sont Ã©quilibrÃ© * 

Les trois premiers Ã recueillements immatÃ©riel Ã sont Ã route 
difficile Ã̂ parce que le pouvoir de contemplation y est petit et 
le calme grand. 

Le quatriÃ¨m Ã immatÃ©rie Ã est exclu ; on ne peut y Ã voir les 

KoSa, vi, 143. - La bhÃ¼wan est un btat mystique. Elle suppose des vertus 
d'ordre moral et monastique, de bonnes habitudes intellectuelles ( u  les deux 
retraites Ã̂ Ã les quatre souches Ãˆ) mais on ne l'obtient que par des exercices 
presque physiologiques de dkgoiit ( 4  contemplation du cadavre, etc. 0 )  et par 
des mkthodes hypnotiques ( u  rkglementation du souffle 0 ) .  - Le KoSa s'efforce 
d'ailleurs d'intellectualiser ces prockdbs, vi, 145-15. 

Harivarman, chap. 158 (sur les quatre samÃ¼dhibhÃ¼vanÃ Koia, viii, 192, 
Digha, III, 222) : u D'aprÃ¨ certains maÃ®tres seul le quatriÃ¨m dhyÃ¼n est efficace : 
opinion non justifibe P). 

a Majjhiia, 1, 246. - Il n'est pas question ici d'un chemin de bhÃ¼wanÃ 
* KoSa, vi, 279. - 

1 



vÃ©ritÃ Ã̂ parce que le pouvoir de contemplation y est presque 
nul et le calme extrÃªme 

3. Cependant, d'aprÃ¨ les SarvZstivZdins, l'extase proprement 
dite, le dhyÃ¼n Ã fondamental Ã (maula), n'est pas indispensable. 
Avant chaque dhyÃ¼na chaque samÃ¼patti existe un stade prÃ© 
liminaire qu'on nomme sÃ¼mantaka Ã frontiÃ¨r Ã  ̂ Dans le 
sÃ¼mantak du premier dhyÃ¼n (nommÃ anÃ¼gamya) l'ascÃ¨t peut 
produire une pensÃ© pure, voir les vÃ©ritÃ© achever la saintetÃ© 

L'Ã©col pense que l'ascÃ¨t ne peut pas entrer dans le premier 
dhyÃ¼n s'il n'est pas dÃ©gag des passions charnelles (ou de 
kÃ¼madhÃ¼t ; que, d'autre part, la pensÃ© humaine normale 
(qui est de kÃ¼madhÃ¼t ne peut pas se dÃ©gage de ces passions. 
D'oÃ la notion d'une terre Ã de confins Ã̂ qui semble participer 
des deux dhÃ¼tus On y entre sans Ãªtr libÃ©r de la chair ; on s'y 
libÃ¨r de la chair, parce qu'on y goÃ»t dÃ©j la Ã saveur Ã du 
premier dhyÃ¼na - II ne semble pas que cette thÃ©ori soit attestÃ© 
dans les sources pÃ¢lies Voir ci-dessous Harivarman. 

4. L'Abhidharma, comme l'Abhidhamma, distingue deux sortes 
d'Arhats, celui qui ne possÃ¨d que la prajfiÃ¼ Ã le dÃ©livr par la 
prajiiÃ Ã ; celui qui, non seulement est dÃ©livr par la praj5Ã 
(c'est la dÃ©finitio mÃªm de l'Arhat), mais par surcroÃ® possÃ¨d 
les recueillements : on le nomme Ã doublement dÃ©livr Ã̂ 

' Contradiction entre Anguttara, IV, 422 et 426 ; Kosa, vi, 236. 
Koda, viii, 178-180, vi, 228, 23s. - Cependant l'andgamya, comme le 

dhyÃ¼n intercalaire, est route difficile, parce que le calme y est petit. 
a ubhayatobhÃ¼gavimukta llArhat qui est entre dans la nirodhasamÃ¼patti car 

par la force de la prajEÃ et de la concentration, il est d6livr6 des passions 
(kleia, Ã¼srava et du wimokfÃ¼vara~ : le vimok@varana est l'obstacle (impuissance 
corporelle et mentale) qui s'oppose A la production des huit recueillements 
(ou delivrances : dhyÃ¼na et Ã irnrnat6riels 0. - Cette explication, KoAa, vi, 276, 
paraÃ® bien alambiquee 1 On voudrait comprendre : u celui qui est delivri [des 
vices] et par la prajEÃ et par le recueillement )). 

ubhato bhÃ¼gavimutt : 4 qui est delivre par l'extase immatirielle (arÃ¼pajhÃ¼n 
et par le saint chemin (ou paEEÃ¼ 0 ,  Visuddhimagga, 660. - Donc le paEkÃ¯vimutt 
e celui qui, connaissant (pajÃ¼nanto est dklivrk Ã̂ manque de l'extase im- 
matkrielle, mais posshde l'extase (jhÃ¼na normale. 

Opinion opposie ci-dessous p. 205. 
Les d6finitions que nous avons de ces saints, ditthipatta, paiÃ¯k-vimutta 

kÃ¼yasakkhi ubhatobhagawimutta, dans Majjhima 1, 439, 477, Anguttara, IV, 
. 452, Puggalapafifiatti, divergent en plusieurs points. 



L'AnZgZmin, qui n'est pas encore complÃ¨temen dÃ©livr des vices 
par la prajfiÃ¼ lorsqu'il possÃ¨d les recueillements, reÃ§oi le nom 
de kÃ¼yasÃ¼k; Ã tÃ©moi corporel Ã̂ Ã parce qu'il touche le nirodha 
avec son corps. Ã 

Le premier Arhat, dans l'Abhidhamma, est dit sukkhavipassaka 
(+ka-), apparemment, <i d'intellection (vipassanÃ¼ sÃ¨ch Ã̂ parce 
que non humectÃ© par l'eau du recueillement. 

D'aprÃ¨ l'Abhidharma, sauf erreur, cet Arhat possÃ¨d au moins 
l'anÃ¼gamya possÃ¨d normalement les dhyÃ¼na : les recueillements 
qui lui manquent sont les quatre Ã immatÃ©riel Ã et la nirodhasamÃ¼ 
patti. 

D'aprÃ¨ Manhima, 1, 477, le pafi+iÃ¼vimutt est le saint qui n'a 
pas touchÃ les calmes dÃ©livrance (ou recueillements) imma- 
tÃ©rielles Donc, semble-t-il, il posskde les jhÃ¼nas 

Mais, dans Puggalapafifiatti, le saint qui n'a pas touchÃ les 
huit dÃ©livrance (Ã savoir les quatre jhÃ¼na et les quatre Ã im- 
matdriels Ãˆ) 

II. - Harivarman sur la Ã concentration 
et sur le NirvÃ¼n 

Harivarman qui, Ã tort ou Ã raison, s'autorise du SusimasÃ¼tra 
pense que la concentration (samÃ¼dh est nÃ©cessaire mais que, 

'- Visuddhimagga, 702 : Les hommes ordinaires, les saints des deux premiÃ¨re 
classes, les Anagamins et les Arhats de la classe sukkhavipassaka, n'entrent pas 
dans la Nirodhasamapatti. Les Anagamins et les Arhats qui possbdent les huit 
samÃ¼patti (quatre dhyÃ¼nas quatre Ã immatkriels Ãˆ) y entrent, pas les autres. 

Compendium (Trad. de l'Abhidhammatthasangaha, trait6 du Xe siÃ¨cl (?), 
dans P. T. S.. 1910, avec de bonnes introductions de Shwe Zan Aung), 55 : 
. it must be borne in mind that jhÃ¼n is not ahsolutely necessary ta Arahantship, 
as, e. g., in the case of the Arahants termed ' dry-visioned ' (sukkhavipassakÃ¼ n ; 
Childers, S. voc. sanzatha : the Arahant of this class is so called because he attains 
sanctification by contemplating the Ã dry Ã facts of physical and moral phenomena, 
such as impermanence, etc. - Geiger, trad. du Samyutta, II, 172, que je n'ai 
pas vu. 

Effacer la note de Morale bouddhique, 116. Il n'y a aucune relation entre 
le sukkhavipassaka et la iukiavidarianÃ¼bhÃ¼m Vyutpatti, 50. 



en dessous de la concentration de dhyÃ¼n (ou de rÃ¼padhÃ¼tu 
il existe une concentration de kÃ¼madhÃ¼t L'acquisition des 
(( recueillements Ã n'est donc pas nÃ©cessaire 

1. - SusZmasuttanta (Santvutta, II, I 19) l 

Il y a des Arhats dÃ©livrÃ par la prajfiÃ¼ par la connaissance 
purement intellectuelle. Ces saints ne sont pas entrÃ© dans les 
recueillements (ou Ã dÃ©livrance Ã̂ vimoksa) supÃ©rieurs du plan 
de la non-matiÃ¨r (Ã¼rÃ¼pya Ils ne possÃ¨den pas non plus les 
cinq premiers Ã pouvoirs merveilleux Ã ou abhtjEÃ¼s mais ils 
possÃ¨den le sixiÃ¨m qui constitue la qualitÃ de saint : le savoir 
de la disparition des vices (Ã¼srawakfaya) - Or, d'aprÃ¨ la 
scolastique pÃ¢ii ou sarvzstivzdin, les cinq abhzjEÃ¼ peuvent 
Ãªtr obtenues par l'ascÃ¨t entrÃ en dhyÃ¼n (Koga, viii, 105), 
et on peut croire que tous les ascÃ¨te entrÃ© en dhyÃ¼n ne se 
refusent pas le bÃ©nÃ©fi des abhtjEÃ¼s tel est du moins, comme 
on verra, la pensÃ© de Harivarman qui conclut que les Arhats 
du Susima sont devenus Arhats sans entrer en dhyÃ¼na - La 
derniÃ¨r partie du SÃ¼tr (SusÃ¯m devient lui-mÃªm Arhat lorsque 
Bhagavat lui a expliquÃ la production en raison des causes), 
justifie cette opinion. 

SusÃ¯m interroge des Arhats : Est-il vrai que vous ayez fait, 
en prÃ©senc de Bhagavat, la dÃ©claratio de saintetÃ : la naissance 
est dÃ©truite etc. ? - Oui. - PossÃ©dez-vou les pouvoirs magiques, 
l'oreille divine, la connaissance de la pensÃ© d'autrui, la mÃ©moir 
des anciennes existences, l'Å“i divin, les calmes recueillements 
au delÃ de la matiÃ¨re - Non. - Comment? Sans possÃ©de 
(asamÃ¼patti ces biens spirituels (dhamma), vous faites la 
dÃ©claratio de saintetÃ© - Nous sommes dÃ©livrÃ par la PrajfiÃ  

Bhagavat explique Ã SusÃ¯m le dhamma$$hitiEÃ¼n que suit le 
nibbÃ¼n KÃœna2 - En sommaire: Le rÃ¼p est impermanent, etc. : 
voyant ainsi, on s'en dÃ©goÃ» ; dÃ©goÃ»t on s'en dÃ©tach ; dÃ©tachÃ 

' Vibhssa, 1x2, p. 572. - La lecture sufila (?), Ã de bonne moralit6 0 ,  Koia, ... 
vin, 181,  note, est probablement une erreur. 

Voir ci-dessous pp. 204, 207 



on s'en dÃ©livr ; et on sait qu'on est dÃ©livrÃ On dit alors : la 
naissance est dÃ©truit ... Susima, vois-tu que la mort a pour cause 
la naissance ..., que les s a ~ k Ã ¼ r a  sont dÃ©truit par la destruction 
de l'ignorance ? - Oui. - Et posskdes-tu les pouvoirs magiques ... 
les recueillements au delh de la matiÃ¨r ? - Non. 

2. - Harivarman, chap. 162, sur les sept samzdhis. 

a. Il y a sept points d'appui. En s'appuyant sur le premier 
dhyÃ¼n ... sur l'akimcaniyÃ¼yatana on obtient la destruction des 
vices (Ã¼sravaksaya) Point d'appui, c'est-Ã -dir Ã cause Ã  ̂ Dans 
ces sept places (Ã¼yatana) on obtient la sainte sagesse (ÃœryaprajG) 
Comme il est dit : Ã La pensÃ© concentrÃ© engendre le savoir 
exact. o 2  - Il y a un homme qui obtient le dhyÃ¼n et dit que c'est 
suffisant. Le Bouddha dit : Ã Non Ã ; on doit s'appuyer sur cette 
concentration et chercher le suprÃªm dharma ... ; c'est pourquoi 
les concentrations sont Ã points d'appui Ã  ̂

b. Comment obtient on la destruction des vices en s'appuyant 
sur les dh-yÃ¼nas - Le Bouddha a dit que l'ascÃ¨t ne doit pas . 

penser aux caractÃ¨re au moyen desquels il est entrÃ dans le 
dhyÃ¼na mais seulement voir que tous les Ã©lÃ©men (skandha, 
rÃ¼pa etc.), du premier dhyÃ¼n sont comme maladie-abcÃ¨s-flÃ¨ch 
torturants, imperrnanents, douloureux, vides, sans-soi : voyant 
ainsi, sa pensÃ© se dÃ©goÃ» et se dÃ©livr des vices ... L'ascÃ¨t voit 
que le kÃ¼madhÃ¼ est troublÃ© que le premier dhyÃ¼n est calme ; 
c'est pourquoi le Bouddha ne veut pas qu'il pense au caractÃ¨r 
heureux et calme du premier dhyÃ¼na mais seulement qu'il voie 
que les Ã©lÃ©men (skandha) du premier dhyÃ¼n prÃ©senten huit 
sortes de dÃ©fauts 

c. Pourquoi le kÃ¼madhÃ¼ n'est-il pas nommÃ parmi les points 
d'appui? - Il est dit dans le SusÃ¯masÃ¼t que, en dehors des 
sept points d'appui, il y a une place oÃ on obtient la sainte sagesse. 
Donc nous savons que le kÃ¼madhÃ¼ est aussi point d'appui. 

d. Un homme dit qu'on peut obtenir le fruit d'Arhat dans la 
terre liminaire du premier dhyÃ¢n (-sÃ¼mantaka ou anÃ¼gamya 

' Ã¼haya peut-Ãªtr niirayu. 
Ci-dessus p. 198, n. 1. 

Il est entrk dans le premier dhyÃ¼n en consid6rant le trouble, etc., du 
kÃ¼madhÃ¼t le calme, etc., du premier dhyÃ¼na voir p. 195. 
' Ce sont les huit dkfauts (ou &nava) dont je ne retrouve pas ailleurs la liste. 
- roga, gaMa, ialya, ces trois comparaisons sont courantes, Kosa, 122 (les 
trois douleurs). - Ã torturants Ã̂ trad. de t'ong (douleur) nao (colÃ¨re) 

Le texte pÃ¢l ne dit pas cela en termes exprks. 



bhÃ¼mi Qu'en est-il ? - Non. Si l'anÃ¼gamyabhÃ¼ est point d'appui, 
il y a dÃ©fau : si l'ascÃ¨t peut obtenir ce stade, pourquoi n'entre-t-il 
nas dans le nremier dhvÃ¼na r , 

e. Pourquoi le quatriÃ¨m Ã immatÃ©rie Ã n'est-il pas point 
d'appui ? - On n'y distingue pas, car le recueillement y est grand 
et la prajfiÃ petite. Ce sont les sept recueillements conscients 
(sapj%Ã¯samÃ¼dhi qui sont les sept points d'appui. l - Pourquoi 
le Bouddha dit-il cela ?... 

3 .  - Harivarman reprend l'examen de ce problÃ¨m au chap. 194, 
sur les trois prajfizs. 

a. I l  y a un bon dharma de kÃ¼madhÃ¼ capable d'expulser les 
passions (kleia). Nous savons donc que le kÃ¼madhÃ¼ aussi comporte 
bhÃ¼vanÃ¼prajfi En outre, le [Susima]-SÃ¼tr dit que en dehors 
des sept points d'appui, on peut obtenir le chemin. Donc on peut 
engendrer le vrai savoir en s'appuyant sur la concentration de 
kÃ¼madhÃ¼t 

b. Question. - Cet homme [= le saint du Susima] obtient 
le chemin d'Arhat en s'appuyant sur la terre liminaire (sÃ¼man 
takabhÃ¼mi du premier dhyÃ¼na non pas en s'appuyant sur la 
concentration de kÃ¼madhÃ¼t 

RÃ©ponse - Non, car en disant : Ã En dehors des sept points 
d'appui Ã̂ on exclut le premier dhyÃ¼n avec sa terre liminaire. 
En outre, il n'y a pas de raison pour qu'on s'appuie sur la terre 
liminaire et non pas sur la concentration de kÃ¼madhÃ¼t Si cet 
ascÃ¨t peut entrer dans la terre liminaire, pourquoi n'entrerait-il 
pas dans le premier dhyÃ¼na Il n'y a aucune raison. En outre, 
il est dit dans le SusimasÃ¼tr : Ã D'abord dharmasthit+%za, 
ensuite nirvÃ¼n jfiÃ¼n Ã̂ ce qui veut dire qu'il n'est pas nÃ©cessair 
d'obtenir d'abord la concentration de dhyÃ¼n pour arriver ensuite 
Ã la destruction des vices (Ã¼sravak;aya ; il faut seulement, 
au moyen du prÃ©alabl dharmasthitzj+iÃ¼na arriver Ã la destruction 
des vices. Nous savons donc que la concentration de dhyÃ¼n 
est Ã©cartÃ [comme non indispensable]. C'est pour l'Ã©carte qu'est 

' Comp. Anguttara, IV, 426 : yÃ¼vat safifiÃ¼samÃ¼pat tÃ¼wat amiÃ¼pafivedho 
Le Sarvastivada est tr&s loin de nier qu'il y ait une fi concentration Ã de 

kÃ¼madhÃ¼t II enseigne, au contraire, que le samÃ¼dhi unit6 d'objet de la penske, 
ce qui fait que la penske reste sur un objet en skie ininterrompue, est un 6lkment 
necessaire de tout ktat de pende (Koia, ii, 156). Mais ce samÃ¼dh vulgaire est 
sans efficacitk pour le savoir. 

Ci-dessous p. 207. 



dit le SusÃ¯masÃ¼t ... Aucun SÃ¼tr ne nomme la Ã terre liminaire Ãˆ 

C'est donc une imagination Ã vous... 
c. Question - Nous avons donnÃ la comparaison de la 

cheville. Au moyen du chemin d'une autre terre, on coupe les 
liens d'une autre terre. Comme, au moyen d'une cheville menue, 
on expulse une cheville grossiÃ¨r ; de mÃªme au moyen du chemin 
de rÃ¼padhÃ¼t on coupe le kÃ¼madhÃ¼t L'ascÃ¨te s'il a d'abord 
coupÃ le kÃ¼m et les mauvais dharmas, peut alors entrer dans le 
premier dhy&a : d'oÃ la nÃ©cessit d'une terre liminaire au moyen 
de laquelle on coupe le kÃ¼ma En outre, il est dit que : Ã En raison 
du rÃ¼pa on sort du kÃ¼m Ã : s'il n'y a pas une terre liminaire, 
comment [sortira-t-on du kÃ¼ma en raison du rÃ¼pa En outre, 
le SÃ¼tr dit que l'ascÃ¨te en obtenant la complaisance pure, 
peut abandonner la complaisance impure : comme Nanda, par 
l'amour des dÃ©esses a abandonnÃ son dÃ©si naturel. En outre, 
si on n'obtient pas la saveur du calme du premier dhyÃ¼na 
comment pourra-t-on engendrer l'idÃ© de grossier-vicieux Ã 
l'endroit des cinq objets des sens (kÃ¼ma) - Nous concluons 
aue. nour abandonner le kÃ¼madhÃ¼t il faut d'abord obtenir la 

J. ' J .  

terre liminaire du premier dhyÃ¼na 
RÃ©ponse. . 
d. Question. - Les Arhats Ã dÃ©livrÃ par la sagesse Ã (prajnÃ¼ 

vimukta) sont-ils sans concentration (samÃ¼dhi n'ayant que Ã sa- 
gesse Ã ? 

RÃ©ponse - La concentration qu'on Ã©cart [en les nommant 
praj%ivimukta] est la concentration de dhyÃ¼na De toute nÃ©cessitÃ 
il faut que leur pensÃ© soit concentrÃ© (samÃ¼hita un peu de temps, 
ne fÃ»t-c qu'un instant. Le Bouddha dit : Ã Quand le mendiant 
prend son vÃªtement il y a les trois poisons. Quand le vÃªtemen 
est mis, ils sont dÃ©truit Ã̂ Il n'y a pas de SÃ¼tr qui dise que la 
pensÃ© dispersÃ© (viksipta) engendre le vrai savoir ; tous disent 
que c'est la pensÃ© recueillie qui engendre le savoir exact. 

La thÃ©ori qui affirme la nÃ©cessit de l'extase pour la Ã vue 
en vÃ©rit Ã des vÃ©ritÃ mÃ©taphysique (douleur, etc.), s'explique 
assez bien. D'une part, on attribuait aux recueillements une 
clairvoyance magique s'exerÃ§an dans tous les domaines : vue 
divine, souvenir des existences anciennes, etc. D'autre part, 
considÃ©rÃ au point de vue moral, l'extase, obtenue par la Ã sÃ©pa 
ration d'avec les objets des sens Ã̂ comporte un calme et u n  dÃ©ta 
chement qu'on peut supposer indispensables Ã la vue de la douleur 



et du non-soi. Pour comprendre, et croire sans rÃ©serves que le 
plaisir est douloureux en soi parce qu'il est chose causÃ© et 
impermanente, ne faut-il pas s'Ãªtr Ã©lev au-dessus de la rÃ©gio 
des dÃ©sir ? 

On peut, par contre, se rendre compte de la tendance, marquÃ© 
dans certains milieux, trÃ¨ forte chez Harivarman, Ã contester 
la nÃ©cessitÃ l'utilitÃ mÃªm de l'extase. L'extase ne s'obtient 
pas Ã peu de frais : l'ascÃ¨te non seulement doit Ãªtr un moine 
parfait, sobre et dÃ©tachÃ dÃ¨ longtemps studieux et attentif 
Ã l'Ã©ternitÃ il doit aussi se soumettre aux exercices de la mÃ©di 
tation de l'horrible (contemplation du cadavre) et aux exercices 
hypnotiques de la rÃ©glementatio du souffle : chassant ainsi toute 
trace de dÃ©sir rendant plus souple sa pensÃ©e - L'extase, de 
longue date, a une valeur magique : grand avantage. Mais qui, 
parmi les moines, espkre imiter les saints d'autrefois et prÃ©ten 
Ã la possession des pouvoirs surhumains? Qui possÃ¨d l'extase? 
RÃ©serve la Ã vue des vÃ©ritÃ Ã̂ c'est-Ã -dir l'entrÃ© dans le chemin 
du Nimana, aux hommes qui possÃ¨den les extases, c'est, en fait, 
fermer Ã tout le monde, h l'exception des thaumaturges ou des 
hallucinÃ©s le chemin du salut. - Et encore l'intellection (avabodha, 
abhisamaya) est une affaire de dialectique : les docteurs ont 
beaucoup Ã©cri sur la doctrine, ils ont dÃ©montr l'impermanence 
et le non-soi. La Ã sagesse Ã nÃ© de l'instruction, la sagesse nÃ© 
de la rÃ©flexion sont, trhs probablement, aussi efficaces que la 
sagesse nÃ© du recueillement. 

4. - Harivarman et le NirvÃ¼na 

Il nous semble aujourd'hui que le Bouddhisme est surtout 
une Ã mystique du Nirvana O, et nous nous Ã©tonnon de l'erreur 
des indianistes qui, jusque avant-hier, en firent une Ã religion 
du nÃ©an Ã̂ Cette erreur est cependant explicable et, on peut dire, 
raisonnable, puisqu'aussi bien elle fut l'erreur de l'Ã©col Sautriintika 
et de Harivarman. 



Harivarman est peut-Ãªtr encore plus clair que le SautrZntika 
dans la nÃ©gatio de la rÃ©alit du NirvÃ nal Il s'explique sur le 
Nirvana dans son chapitre 196 consacrÃ aux cinq Ã savoirs Ã : 

le premier est le dharmasthitzjiiÃ¼na le second est le nirvÃ¼najEÃ¼n 

1 .  Le dharmasthitzjfiÃ¼na c'est Ã savoir la production des 
dharmas Ã 2, c'est-Ã -dir : Ã En raison de la naissance, la vieillesse- 
mort Ã̂ jusque : Ã En raison de l'ignorance, les samskÃ¼ra )). 
Qu'il y ait ou non des Bouddhas, cette nature-des-choses est 
fixe (sthitÃ¼ : c'est pourquoi ce savoir est nommÃ dharmasthitijnÃ¼na 

Le nirvÃ¼najfiÃ¼n c'est savoir la destruction [ou cessation] 
des dharmas, c'est-Ã -dir : Ã De la destruction de la naissance, 
destruction de la vieillesse-mort Ã̂ jusque : Ã De la destruction 
de l'ignorance, destruction des s a ~ k Ã ¼ r a s  D 

Mais, dira-t-on, le nirvÃ¼najiiÃ¼ doit aussi Ãªtr nommÃ dharma- 
sthitzj5Ã¼na En effet, qu'il y ait ou non des Bouddhas, cette nature 

' Voir Koda, ii, 278-287 ; Documents dlAbhidharma, Textes relatifs au 
Nirvaoa ..., Bulletin, XXX, 1930. 

On a : Ã Savoir que les dharmas naissent-se produisent Ãˆ Ã naÃ®tre-s produire 1) 

cheng-k'i, est abhinirqrtti, upavartana ; ici, probablement, utpÃ¼da 
a Nature-des-choses, sing, u nature Ã ; probablement sÃ dhÃ¼tuh - Kumsrajiva 

traduit souvent dhÃ¼t par sing. 
La formule de Sarpyutta, II, 25 (comp. II, 60), a une longue histoire : katamo 

Ca bhikkhave paticcasamuppÃ¼d \ jÃ¼tipaccay bhikkhave jarÃ¼marana 1 uppÃ¼d vÃ 
tathÃ¼gatÃ¼na anuppÃ¼d vÃ  tathÃ¼gatÃ¼n thitÃ vÃ sÃ dhÃ¼t dhummarthitatÃ 
dhammaniyÃ¼mat idappaccayatÃ¼ 

Anguttara, 1,286 : uppÃ¼d vÃ bhikkhave tathÃ¼gatÃ¼nar anuppÃ¼d vÃ  tathÃ¼gatÃ¼n 
thitÃ vÃ sÃ dhÃ¼t dhammatfhitatÃ dhammaniyÃ¼mat sabbe sankhÃ¼r aniccÃ ... 
sabbe sankhÃ¼r dukkhÃ ... sabbe dhammÃ anattÃ¼ 

Comparer Kathavatthu, vi, 2, xi, 7, xix, 5, xxi, 7. 
SÃ¼tr sanscrit, SfilistambasÃ¼tr : tatra pratÃ¯tyasamutpÃ¼ nÃ¼m yad idam 

avidyetyÃ¼d 1 idam cÃ¼bhisadhÃ¼yed uktaw tatra sÃ¹tr \ utpÃ¼dÃ vÃ  tathÃ¼gatÃ¼n 
anutpÃ¼dÃ vÃ tathÃ¼gatÃ¼n sthitaiveyarp dharmatÃ dharmasthititÃ dharmaniyÃ¼mat 
tathatÃ avitathatÃ ananyatathatÃ bhatatÃ satyatÃ tattvam aviparitatÃ 
aviparyastatety evamÃ¼d bhagavanmaitreyavacanam (KoiavyakhyS, ad iii, 28, 
p. 293, 26; Salistamba, edit6 et annote dans u Douze Causes Ã̂ n o  ; Cosmologie 
bouddhique, 165, 23). 

Variantes : 1. SÃ¼tr cite Bodhicaryavatara, ix, 150 (p. 588) ; 2. DdabhÃ¼maka 
viii, Rahder, 65 (Madhyamakavpi, ~ j )  ; 3. Lankavatara, 144 (Taisho, 541, 
col. 2 ; 608, col. 3, different) ; 4. Mahsvyutpatti, 94. 

A$tasShasrik'd, 273 ; $ik$asamuccaya, 14, 236. 



des choses [,qu'elles pÃ©rissen ainsi,] est fixe. - Non. Ce qu'on 
nomme Nirvana, c'est la destruction (k~ayanirodha = nq'rodha) 
des dharmas. Quelle dharmasthiti (permanence d'une loi) dans 
la destruction ? 

2. Le Nirvana n'est donc pas rÃ©ellemen existant (dravyasat, 
bhÃ¼tasat ? 

Ce qu'on nomme NirvZna, c'est la destruction sans reste des 
skandhas. Quelle existence pourrait s'y trouver? 

Non. RÃ©ellemen existe le Nirvana. En effet : 1. la vÃ©rit de 
la destruction (nirodhasatya) est ce qu'on nomme NirvZna. Les 
autres vÃ©ritÃ sont rÃ©ellemen existantes, donc ... ; 2. le savoir 
qui porte sur le Nirvana (nirvÃ¼n jfiÃ¼na est ce qu'on nomme 
(( savoir de la destruction Ã (nirodhajfiÃ¼na) Si le NirvZna est un 
dharma inexistant (ou fa), comment pourra-t-il engendrer un 
savoir ? 3. dans le SÃ¼tra le Bouddha dit aux mendiants : Ã Il  y a 
des dharmas nÃ©s produits (bhÃ¼ta) faits, confectionnÃ© (samskrta) ; 
il y a un dharma non-nÃ© non-produit, non-fait, non-confectionnÃ Ã ; 
4. et encore : Ã Il y a seulement deux dharmas : le confectionnÃ 
et le non-confectionnÃ© Le premier a naissance, destruction, 
durÃ©e-transformatio ; le second est sans naissance, sans destruc- 
tion, sans durÃ©e-transformatio Ã ; 5. et encore : Ã De tout ce 
qu'il y a de dharmas, confectionnÃ©s non-confectionnÃ©s la 
destruction, le Nirvana est le premier (agra)l ; 6. et encore : 

La matiÃ¨r (rÃ¼pa est impermanente ; de la destruction de la 
matiÃ¨re le Nirvana, qui est Ã©terne O ,  et de mÃªm pour les autres 
skandhas; 7. et encore : Ã Il faut se rendre prÃ©sen le NirvÃ n Ã ˆ ~  

s'il est un dharma inexistant, quel dharma est Ã -se-rendre-prÃ©se ? ; 
8. encore, dans le Bahudhztuka 3 : Ã Le savant connaÃ® en vÃ©rit 
l'Ã©lÃ©me confectionnÃ et l'Ã©lÃ©me non-confectionnÃ Ã̂ Ce dernier 
est le Nirviina : comment dire inexistant ce qui est connu par un 
savoir-en-vÃ©rit (yathÃ¼bhÃ¼tajfiÃ¼n ; 9. dans le SÃ¼tra il n'y a 
pas [de texte] qui dise dÃ©cidÃ©me que le Nirviina est un dharma 
inexistant. - C'est donc par personnelles conceptions que vous 
dites qu'il n'y a pas de NirvÃ na 

Non : 1. si, indÃ©pendammen des skandhas, il y a un dharma 
Ã part nommÃ NirvZna, on ne doit pas donner Ã la destruction 
des skandhas le nom de NirvZna ; 2. s'il y a un NirvZna, on doit 

' Axiguttara, II, 34. - u Documents Ã̂ p. 53.  
samyutta, V, 251. 
Majihima, III, 63. 



nous dire sa nature (t'i), ce qu'il est ; 3. la concentration (samÃ¼dhi 
qui porte sur le NirvZna est nommÃ© (1 sans-signe Ã (Ã¼nimitta) 
Si le signe de dharma y est, comment ce nom de Ã sans-signe Ã ˆ  

Comme il est dit dans le SÃ¼tr : Ã L'ascÃ¨t voit la coupure du signe 
de couleur ... du signe des dharmas Ã (rÃ¼p ... dharma nimitta- 
prahÃ¼na ; 4. on lit, Ã plusieurs endroits, dans l'biture : Ã Tous 
les samskÃ¼ra sont impennanents ; tous les dharmas sont sans-soi ; 
le NirvZna est tranquille o. Par Ã soi Ã  ̂ il faut entendre la nature- 
propre des dharmas (t'king, svabhÃ¼va) Ã Ne pas voir la nature 
propre des dharmas Ã est ce qu'on nomme : Ã Voir le non-soi )). 

Si le NirvÃ n est un dharma, alors il est impossible de voir [le 
non-soi ou] l'absence-de-nature-propre, puisque ce dharma 
[qu'est le NirvZna] ne pÃ©ri pas. Aussi longtemps qu'existe la 
cruche, aussi longtemps il n'y a pas un dharma-de-disparition 
de la cruche (gha?avyayadharma, ghafavibhazia-) : quand la 
cruche a disparu, on peut parler de sa disparition ; de mÃªm 
pour l'arbre coupÃ ; de mÃªme tant que durent les samskGras, 
on ne nomme pas : NirvZna ; en raison de la destruction des 
samskÃ¼ras il y a nom : NirvÃ n ; 5. la destruction de la douleur 
n'est pas nommÃ© comme Ã©tan un dharma Ã part ; il est dit : 
(( Mendiants, la destruction de cette douleur, la non-naissance 
d'une autre douleur, la non-continuation : ceci est le point (pada) 
suprÃªme calme, de sÃ©curitÃ Ã savoir le rejet de tout corps-pensÃ©e 
l'extinction de la soif, le dÃ©tachement la destruction, le NirvZna Ã  ̂ l 

Nous avons : Ã La destruction de cette douleur, la non-naissance 
d'une autre douleur Ã : quel est donc le dharma qu'on nomme 
NirvÃ na 6. il n'existe pas, en soi, des Ã dharmas de disparition Ã 

(vyaya) : quand la soif dÃ©j nÃ© est dÃ©truite et que la non-nÃ© 
ne naÃ® pas, alors on la nomme : disparue. Quel est le dharma 
qu'on nommerait disparition? Il est impossible de le dire ; 
7. Ã existant Ã est un autre nom de dharma : la non-existence des 
cinq skandhus est ce qu'on appelle NirvÃ n ; ce qui est non- 
existence, comment le nommerait-on [dharma, c'est-Ã -dire 

' Variante de formules courantes. - On a frÃ©quemmen : sabbÃ¼padhipa~inisagg 
tanhakkkayo virago nirodho nibbdnam (Mvagga, i, 5 ,  Samyutta, 1, 136, III, 133,  
Mahavastu, II, 285, etc. ; Koia, ii, 285). Kumsrajiva traduit upadhi par Ã corps- 
pende n, ce qui n'est pas si sot. 

Je lis : paramam (uttama, pra~ita) iÃ¼nta ksemam (~ivastam) idam padam 
yod idam sarvopadhipratinisargah, d'aprÃ¨ Samyutta, V, 226 : santam idam padam 
paMtam etam padam yad idam sabbasankhdrasamatho ... 

Ã¼hast  est un kquivalent de ngan-in qui traduit aussi ksema, parfois yogakkhema 
(comp. Samyutta I I ,  195, IV, 125). - Pour ?Enta, on a indiffÃ©remmen tsi-tsing 
(solitaire-silence) ou tsi-mie (solitaire-destructionl. 



existence? C'est inadmissible. C'est en raison de la destruction 
qu'on parle de NirvZna : or la destruction d'un vÃªtemen n'est 
pas un dharma en soi. Il faudrait qu'existassent des dharmas 
de la destruction du vÃªtement etc. ; 8. qu'il y ait un savoir portant 
sur la destruction (nirodhaj5Ã¼na ne fait pas difficultÃ : de mÃªm 
naÃ® un savoir relatif Ã la coupure de l'arbre, et cependant n'existe 
pas un dharma de la coupure. D'ailleurs, c'est en raison des 
sapskÃ¼ra que naÃ® le savoir en question : lorsque les sapskÃ¼ra 
n'existent plus, c'est ce qu'on nomme Nirvana ; comme, lorsque 
sont absents tels objets, on connaÃ® le vide de ces objets. 

Mais, dira-t-on, il n'y a donc pas de Nirvana? 
Ce n'est pas qu'il n'y ait pas de Nirvana, mais ce n'est pas 

un rÃ©e dharma. S'il n'y avait pas de Nirvana, on resterait toujours 
dans la transmigration ; il n'y aurait absolument pas de dÃ©livrance 
De mÃªme il y a brisure de la cruche, coupure de l'arbre, mais 
ce ne sont pas lA des dharmas Ã part; 

9.  ce que vous dites, que les autres vÃ©ritÃ sont des rÃ©alitÃ© 
etc., a dÃ©j Ã©t expliquÃ© Parce qu'il y a destruction de la douleur, 
on dit qu'il y a un dharma non-nÃ© non-produit, non-fait, non- 
confectionnÃ© - Rien qui fasse difficultÃ© 

III. - La nirodhasamzpatti l 

Nous n'avons pas, et quand aurons-nous? une connaissance 
prÃ©cis et certaine des chemins qu'a suivis la spÃ©culatio des 
mystiques bouddhistes. L'Ã©tud du systÃ¨m auquel ils ont abouti 
rend assez vraisemblables les hvoothÃ¨se oui suivent. 

J S. 

1. Les yogins connaissaient quatre dhyÃ¼na ou Ã extases Ã : 
ces recueillements, qu'on nomme Ã exercices brfihmiques Ã sont 
visiblement d'origine Ã brahmanique Ã ; le ciel du premier dhyÃ¼n 
est le vÃ©diqu monde de Brahma. 

2. D'aprks la tradition, fkikyamuni a appris d'ArZda-Udraka 
les deux derniers Ã recueillements immatÃ©riel Ã (irÃ¼pya) On 

' Nous ne signalons que les points qui intkressent directement notre enquete 
On trouvera beaucoup de dktails sur la nirodhasamÃ¼patt dans : Kathavatthu, 
vi, 5 ,  x, 1, xv, 7-10 ; Visuddhimagga, 702-710 ; KoSa, ii, 203-214, vi, 223, viii, 
193, 203, 207 ; Vijflaptimatratasiddhi, 61, 63, 196, 204-214,405-409 ; Karmasiddhi 
de Vasubandhu, 784 ; Harivarman chap. 94, 171 ; Demikville, Melanges chinois, 
1, 48 ; Majjhima, 1, 301, 400. 

N'est pas mentionde, semble-t-il, dans la Dharnmasangaqi ou dans le Vibhanga. 



peut difficilement douter que les Ã quatre recueillements immatÃ© 
riels Ã des bouddhistes ne soient un hÃ©ritag du Yoga. 

3. Les yogins pratiquaient certainement un Ã recueillement 
inconscient Ã̂ Ã recueillement exempt de sa$Ã Ã (asamjnisamÃ¼ 
patti) qui naturellement se place au delÃ et Ã l'issue du quatriÃ¨m 
recueillement immatÃ©riel du Ã recueillement oÃ la samjfiÃ est si 
rÃ©duit qu'on ne peut dire qu'il comporte ou ne comporte pas 
samj8Ã Ã (naivasamj~Ã¼nÃ¼samjnÃ¼samÃ¼pat 

Les bouddhistes, qui reconnaissent aux infidÃ¨le l'accÃ¨ aux 
quatre dhyÃ¼na et aux quatre Ã immatÃ©riel Ã̂ leur reconnaissent 
aussi l'accÃ¨ au Ã recueillement d'inconscience Ã (asamjnisamÃ¼ 
patti), et admettent l'existence d'un ciel rÃ©serv aux ascÃ¨te qui 
ont pratiquÃ ce recueillement. Mais le recueillement d'incon- 
science des infidÃ¨le n'est pas Ã la place qui lui revient logiquement, 
au delÃ des quatre immatÃ©riel au cours desquels la samjnÃ va 
s'amenuisant : les bouddhistes le font descendre sur le plan du 
quatrikme dhyÃ¼n (c'est-Ã -dir que l'ascÃ¨t y entre lorsqu'il est 
en possession du quatriÃ¨m dhyÃ¼na et le ciel d'inconscience 
est une annexe des cieux du quatriÃ¨m dhyÃ¼na) 

Les bouddhistes maintiennent un recueillement d'inconscience 
au delÃ du quatriÃ¨m immatÃ©riel recueillement qui est donc 
(( le neuvibme des neuf recueillements successifs Ã (prÃ©cÃ© de 
quatre dhyÃ¼nas de quatre Ã immatÃ©riel Ã  ̂ : mais ils se le rÃ©servent 

l Dans DÃ¯gha ix (1, 180) les hÃ©rÃ©tiqu discutent sur l'abhisaiifiÃ¼nirodha 
recueillement d'inconscience qui se produit ou spontanÃ©ment ou par l'absence 
momentanÃ© de l'Ã¢m (Ã¼ttÃ¼=safin ou parce que les dieux retirent la conscience 
(safifiÃ¼ [Comprendre abhi-saimÃ¼nirodha P. T .  D.]. Bhagavat explique comment, 
par le procÃ¨ des recueillements antÃ©rieurs l'ascÃ¨t arrive Ã toucher la pointe 
de la conscience (saEagga) : comment, de lÃ  il touche le nirodha. Ainsi a lieu 
VanupubbÃ¼bhisaiifiÃ¼nirodhasampajÃ¼nasamÃ¼pa Potthapiida confesse qu'il n'en 
avait jamais entendu parler. 

Cette expression n'a pas 136, je crois, bien traduite : Ã Thus is it that the 
attainment of the cessation of conscious ideas takes place step by step i) (Rhys 
Davids). u So erreicht er das Ende. Auf diese Weise geht also die stufenweise 
fortschreitende Erreichung des Endes der Bewusstheit vor sich Ã (0. Franke). 
Mieux : (< Ainsi a lieu l'entrÃ© consciente dans la Ã cessation de conscience j) 

graduellement obtenue ,o. 

Les infidÃ¨le entrent dans ce recueillement (Koia, ii, 198) parce qu'ils 
s'imaginent, bien Ã tort, qu'il est la Ã sortie Ã̂ le Nirviiua. 

Harivarman, chap. 94, nie l'asamjfiisamÃ¼patt : Ã Ce recueillement n'existe 
pas, car les hommes ordinaires (prthagjana, les n o n - b a s )  ne sont pas capables 
d'arrÃªte (nirudh) la pensÃ© et les Ã mentaux Ã (caittadharma). On le nomme 
u inconscient Ã̂ parce que la pensÃ© et les mentaux y sont subtils et difficiles Ã 
percevoir o. 



Ils pensent que ce neuviÃ¨m a Ã©t dÃ©couver par le Bouddha ; 
ils le nomment, non pas recueillement d'inconscience ( Ã  sans 
samjnÃ Ãˆ) mais Ã recueillement de la destruction de la conscience 
et de la sensation Ã (samjfiÃ¼veditanirodha ou, plus simplement, 
( recueillement de la destruction Ã (nirodhasamÃ¼patti ; ils lui 
donnent un caractÃ¨r nettement bouddhique en le dÃ©finissan 
comme une prise de contact avec le NirviÃ¯n (ou avec une entitÃ 
mystique semblable au NirviÃ¯na) 

Les Vimoksas. - N'oublions pas que la nirodhasamÃ¼patti 
le neuviÃ¨m des recueillements (quatre dhyÃ¼nas quatre Ã imma- 
tÃ©riel 1)) est aussi, dans de vieilles listes, le huitiÃ¨m des vimohas, 
Ã dÃ©livrance Ã  ̂ - L'interprÃ©tatio des trois premiers est difficile ; 
mais on ne se trompera pas en pensant qu'ils sont trois mÃ©ditation 
qui libÃ¨ren de la matiÃ¨r (rÃ¼pa ; les quatre suivants sont les 
Ã immatÃ©riel Ã qui libÃ¨ren de la pensÃ© et aboutissent naturelle- 
ment Ã la cessation (nirodha) de la pensÃ©e - Le Koka Ã©tabli 
entre les trois premiers et trois des dhyÃ¼na des relations qui 
paraissent artificielles : nous avons ici une thÃ©ori de l'acquisition 
de la nirodhasamÃ¼patt d'oÃ les dhyÃ¼na sont absents. - Pour 
l'Abhidharma, la nirodhasamÃ¼patt des deux listes est la mÃªm 
chose. Mais, pour Harivarman, on a, d'une part, cittacaitta- 
nirodha, Ã cessation de la pensÃ© et des mentaux Ã̂ d'autre part, 
le fruit d'Arhat : le huitiÃ¨m Vimoksa est la destruction des vices ; 
on ne le nomme pas cittaveditanirodha; il n'appartient qu'aux 
Arhats. 

1. Doctrine SarvhtivÃ¼din 

La nirodhasamÃ¼patt est une crise cataleptique qui dure normale- 
ment pendant sept jours. C'est un Ã©ta semblable Ã la mort. Mais 
la vie n'est pas Ã©puisÃ© la chaleur n'est pas Ã©teinte les organes 
ne sont pas brisÃ© mais seulement apaisÃ© ... (Majjhima, 1, 296, 
et ailleurs). - La pensÃ© et tous les Ã mentaux Ã ont disparu, 
bien que le recueillement soit nommÃ Ã cessation de [deux 

Koia, viii, 203 et sources citÃ©e ; Harivarman, chap. 163 ; Vibh%@, 84, 
p. 434, 85, p. 437, 136, p. 704, 141, p. 727. - Sur les u immatkriels 8 ,  Franke, 
DÃ¯gha 212, ZDMG, 1917, 93 ; Lindquist, Methoden, 86 ; Heiler, Buddhistische 
Versenkung, 45. 



mentaux] samjffÃ et vedita Ã : sur ce point, le SarvZstivZdin est 
en conflit avec plusieurs Ã©coles 

Elle est du plan du quatriÃ¨m recueillement immatÃ©riel c'est- 
Ã -dir que l'ascÃ¨t ne peut y pÃ©nÃ©tr qu'en sortant de ce quatriÃ¨m 
recueillement. Elle suppose donc l'acquisition prÃ©alabl des huit 
recueillements. 

Elle comporte de grands avantages, notamment une trÃ¨ haute 
bÃ©atitud d'ordre mystique et l'absolue maÃ®tris sur tous les 
recueillements : elle est l'ornement et la bÃ©atitud de la saintetÃ© 
Seuls y ont accÃ¨ les AnZgZmins et les Arhats. - Mais les 

immatÃ©riel Ã et la nirodhasamÃ¼patt n'ont aucune place dans 
l'Ã©conomi du salut. 

L'ascÃ¨t entre dans la nirodhasamÃ¼patti non pas pour entrer 
dans le NirvZqa et arriver Ã la Ã sortie Ã̂ mais pour obtenir et 
goÃ»te le iÃ¼ntavihÃ¼r ou Ã concentration calme Ã  ̂

A proprement parler, la nirodhasamÃ¼patt est une certaine entitÃ 
mystique (un viprayuktasamskÃ¼ra semblable au NirvZna (Comp. 
Siddhi, 406). L'ascÃ¨t obtient le recueillement (samÃ¼patti en 
prenant possession de cette entitÃ© - Ce n'est pas que l'ascÃ¨t 
ne prenne pas, du Nirvana, une connaissance directe : mais 
cette connaissance est d'ordre intellectuel (prajE) et est indÃ© 
pendante de la nirodhasamÃ¼patti 

a. Digha, 9, Potthapiida Sutta (1, 180-18s). 
L'ascÃ¨t perfectionne la moralitÃ© la maÃ®tris des sens ; il entre 

dans les dhyÃ¼na dont il prend successivement possession ; il 
entre dans le premier recueillement immatÃ©riel dans le second, 
dans le troisiÃ¨me par la successive expulsion des samji"ds, notions 
ou idÃ©es qui caractÃ©risen les stages successifs de purification. 
Il arrive au sommet ou Ã la limite de l'idÃ© (samjfiÃ¼gra) et pense : 

Mieux vaut pour moi ne pas rÃ©flÃ©ch et former des idÃ©e Ã̂ 

l Harivarman, chap. 171,  est d'accord avec les Sarvastivadins. - Cette 
question est fort importante, car, si toute pensÃ© disparaÃ® pendant le recueillement, 
comment la pende renaÃ®tra-t-ell ? Aussi le recueillement fait argument en faveur 
de la thkse de l'&ayavijfi%na. Certains Sautrsntikas admettent la permanence 
d'un subtil maizov$Ã¼n (Siddhi de Hiuan-tsang, 204-214). 
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Il arrÃªt de rÃ©flÃ©ch et de former des idÃ©es et, par consÃ©quent 
les idÃ©e prennent fin (nirudhyante). Il touche le nirodha. 

b. KoSa, ii, 43, iv, 56, vi, 43. 
ii, p. 203 : Ã Les Aryas entrent dans ce recueillement par un 

acte d'attention ayant pour antÃ©cÃ©de la notion du dÃ»ntavihÃ¼ )) : 
c'est-Ã -dire en vue de jouir du vihÃ¼r (Ã  excellente concentration Ã̂ 

samÃ¼dhivde;a tranquille (dÃ¼nta) 

iv, p. 123 : Les actes commis Ã l'Ã©gar de certaines personnes 
sont nÃ©cessairemen rÃ©tribuÃ dans cette vie, en raison de 
l'Ã©minent dignitÃ de ces personnes : (i L'homme qui sort du 
recueillement de Nirodha. Dans ce recueillement, il a obtenu 
une tranquillitÃ extrÃªm de la pensÃ©e car ce recueillement est 
semblable au NirvZna. Quand il en sort, il est comme s'il Ã©tai 
allÃ au Nirvana et en Ã©tai revenu. Ã (Voir VibheZ, 154, p. 782, 
col. 2, Samghabhadra, 40, p. 572, col. 3 au bout.) 

vi, p. 224 (Samghabhadra, p. 699, col. 2). - Celui qui est 
en possession du Ã recueillement de cessation Ã est dit Ã qui a 
acquis le Nirodha Ã̂ Comme il s'est Ã rendu prÃ©sen Ã (sÃ¼k@tkaroti) 
par le corps vu l'absence de pensÃ©e un dharma semblable au 
NirvZna, Ã savoir le recueillement de cessation, il est nommÃ 
kÃ¼yasÃ¼k : en l'absence de pende, cette Ã mise en prÃ©senc Ã 

(sÃ¼k@kriy = pratyak~fkriyÃ¼ a lieu en dÃ©pendance en raison 
du corps. - Telle est la thÃ©ori des VaibhZsikas. 

c. Samghabhadra Ã©tablit contre le SautrÃ ntika la rÃ©alit du 
NirvZna qui n'est pas simplement une cessation, Ã ne plus exister 
aprÃ¨ avoir existÃ Ã̂ On lit dans le commentaire de Koia, ii, 
55 c-d, Taisho, 39, p. 432, col. 2, 1. 5-14: 

Ã Le SautrZntika dit que le NirvZna n'a pas une nature (t'i, 
un svabhZva, maniÃ¨r d'Ãªtre qu'on puisse percevoir comme on 
perÃ§oi la couleur, la sensation, qu'il n'a pas une activitÃ (yong, 
kÃ»ritra qu'on puisse percevoir comme on perÃ§oi l'activitÃ de 
l'organe visuel ou auditif. Cela est vrai : le NirvÃ n n'est pas perÃ§ 
dans sa nature ou dans son activitÃ comme c'est le cas pour la 

l 0. Franke, DÃ¯ghanikay ... in Auswahl Ã¼bersetzt 1913, 149, 150 ; Rhys 
Davids, Dialogues, 1, 250; Surnangalavil%inÃ (Ed. Indian Hist. Quart., 18-19) : 
saGÃ¼vedayitanirodha phusati vindati pa[ihbhati. 



couleur et la sensation, pour l'organe visuel ou auditif. Mais 
il possÃ¨d nature et activitÃ© d'un autre ordre, susceptibles d'Ãªtr 
connues. Les choses produites par les causes (sapkrta) existent 
en sÃ©ri ; leur nature et leur activitÃ sont grossiÃ¨re et faciles Ã 
discerner. Le NirvZna, au contraire, n'existe pas en sÃ©ri : sa 
nature et son activitÃ sont subtiles, cachÃ©es difficiles Ã discerner. 
Cependant l'ascÃ¨t Ã©nergiqu et contemplatif, lorsque se manifeste 
en lui la prajgÃ de l'ordre intuitif (bhÃ¼vanÃ¼mayÃ se rend prÃ©sente 
(sÃ¼kÃ¼tkarot Ã rÃ©alis Ã̂  les vraies nature et activitÃ du NirvZna. 
Sortant de la contemplation, il s'Ã©cri : Ã Oh ! le NirvZna, 
destruction, calme, excellent, sortie ! Ã - Les aveugles ne voient 
pas le bleu et le jaune. Cela ne fait pas que les voyants ne voient 
pas les couleurs. 

2. - Doctrine d'Abhidhamma. 

La notion d'une certaine entitÃ (dharma) semblable au NirvZna, 
est une invention de la scolastique. L'Ã©col pÃ¢iie Buddhaghosa, 
ignore cette invention, et reprÃ©sent un Ã©ta plus ancien de la 
thÃ©ori : l'ascÃ¨t entre en contact avec le NirvZna mÃªme 

Par la prajiÃ¯ (connaissance spÃ©culative de l'ordre intuitif 
(bhÃ¼vanÃ¼may et l'acquisition des fruits de la saintetÃ qui en 
prockde (Ã  entrÃ© dans le courant Ã ..., suppression successive 
des vices ou Ã¼sravas) l'ascÃ¨t atteint le NirvZna, mais seulement 
par l'intelligence (prajna) : Ã Il connaÃ®t voit, sait, rÃ©alise touche 
par la pafinÃ que la destruction (ou Nirvana) est bonheur Ã̂ - 

C'est Ã cette connaissance Ã spÃ©culativ Ã que se rÃ©fÃ¨ Samgha- 
bhadra, ci-dessus, p. 214. - Le prajfiÃ¼vimukta le saint sec, 
le dÃ©livr par la prajfiÃ¼ va au NirvZna comme celui qui a obtenu 
la nirodhasamÃ¼patti 

Mais l'ascÃ¨te quand il entre dans la nirodhasamÃ¼patti obtient, 
dans le silence absolu de la pensÃ©e un contact intime avec le 
NirvZna : il le touche avec son corps ; il jouit du NirvZna-dans- 
ce-monde (ditthadhammanibbÃ¼na) 

l Voir aussi Visuddhimagga, 660, citant Papsambhidtimagga, II, 52, la dÃ©finitio 
du ditthippatto : il rÃ©alis bien : Ã Bkatitude, le NirvS~a Ã (sukho nirodho), mai? 
seulement par la prajzÃ¼ 



La nirodhasamÃ¼patt n'existe pas en soi (sabhÃ¼vat natthitÃ¼) 
Ã©tan simplement le Ã non-processus Ã de la pensÃ© et des 
Ã mentaux Ã (cittacetasikÃ¼na dhammÃ¼na appavatti) en raison 
des Ã destructions Ã successives qui ont prÃ©cÃ© (anupubba- 
nirodhavasena), Visuddhimagga, 702 ; mais, et c'est lÃ le mystÃ¨re 
cet Ã©ta d'inconscience est d'une nature spÃ©cial : il donne accÃ¨ 
au NirvZna. 

Pour les SautrZntikas, la nirodhasamÃ¼patt n'est pas une Ã chose Ã 

(dravyadharma), mais seulement le non-processus (apravrttimZtra) 
de la pensÃ© pour un temps dÃ©termin (Koia, ii, 214). Le Nirviina, 
qui lui non plus n'est pas une chose, mais le non-processus dÃ©finitif 
n'a rien Ã faire avec la nirodhasamÃ¼patti 

Harivarman s'exprime dans les mÃªme termes : la nirodhasamÃ¼ 
patti n'est pas une chose Ã part, tout comme le Nirviina n'est pas 
une chose Ã part (Chap. 94). 

Les Andhakas et les Uttariipathakas font de la nirodhasamÃ¼patt 
un Ã inconditionnÃ Ã (asa?pkrta), KathZvatthu, vi, 5. 

La nirodhasamÃ¼patt est un des six asamskrtas de la liste des 
Cent Dharmas : une manikre de dÃ©signe la tathatÃ¼ Siddhi de 
Hiuan-tsang, 75. 

Les MahZsiimghikas ne comptent pas la nirodhasamÃ¼patt dans 
leur liste de neuf asamskrtas, mais bien les quatre Ã immatÃ©riel )) 
(asamskrtas 4-7), voir Masuda, TraitÃ de Vasumitra, 29 (Asia 
Major, II, 1925). 

a. Anguttara, IV, 454. 
Que faut-il pour qu'il y ait Nirviina-dans-cette-vie ? - L'ascÃ¨t 

entre dans le premier dhyÃ¼n ... dans le quatriÃ¨m recueillement 
immatÃ©rie : voilÃ ce que Bhagavat nomme, par analogie, le 
NirvZna-dans-cette-vie. L'ascÃ¨t entre dans le recueillement de 
nirodha, et ses vices ont Ã©t dÃ©truit par la vue intellectuelle 
(paXÃœy disvÃ¼ : voilÃ ce que Bhagavat nomme, sans analogie 
(nippariyÃ¼yena) le NirvZna-dans-cette-vie. 

Anguttara, IV, 414. 
%riputra disant aux moines : Ã BÃ©atitud le NirvZna ! BÃ©atitud 

le NirvZna! Ã UdZyin demanda : Ã Quelle bÃ©atitud dans le Nirviina 
oÃ il n'y a pas sensation? Ã %riputra rÃ©pondi : Ã La bÃ©atitud 
du NirvZna est qu'il n'y a pas de sensation dans le Nirviina Ã̂ 

Pour le moine qui est entrÃ dans le premier dhyÃ¼na toute 



idÃ© relative au monde du dÃ©si (kÃ¼ma est une gÃªne une souffrance. 
[La bÃ©atitud du premier dhyÃ¼n consiste dans la suppression 
de cette idÃ©e. Par cette analogie (iminÃ pariyayena), on peut savoir 
comment le Nirvana est bÃ©atitude - Et ainsi de suite jusqu'au 
moine entrÃ dans le quatriÃ¨m recueillement immatÃ©riel - Le 
moine, franchissant le quatriÃ¨m recueillement immatÃ©riel entre 
dans le recueillement de nirodha, et ses vices ont Ã©t dÃ©truit 
par la vue intellectuelle : par cette analogie aussi on peut savoir 
comment le Nimana est bÃ©atitude [Conclusion inattendue et qui 
contredit, semble-t-il, le SÃ¼tr IV, 454.1 

b. Visuddhimagga, 705. 
Pourquoi les ascÃ¨te entrent-ils dans ce recueillement ? DÃ©sireu 

de la rupture de la procession de l'existence (ou des samskÃ¼ras) 
ils v entrent en souhaitant : Ã DÃ¨ cette vie, Ã©tan devenus exempts 
de pensÃ©e obtenant le Nirodha, le NirvZna, nous passerons 
agrÃ©ablemen le temps (dittheva dhamme acittakÃ hutvÃ nirodhap 
nibbÃ¼na patvÃ sukham viharissÃ¢mÃ¼ti i) 

c .  Shwe Zan Aung, dans Compendium, 70. 
Si l'ascÃ¨t n'est pas satisfait de la simple intuition (mere intuition) 

du Nirvana qui accompagne la possession du fruit d'Arhat, 
il peut entrer dans la nirodhasamÃ¼patt ; jouir du NirvZna dÃ¨ 
cette vie ; jouir partiellement (partially) du NirvZna. Quand 
l'ascÃ¨t sort de la concentration au cours de laquelle il a acquis 
le fruit d'Arhat, se produit un acte d'attention qui a pour objet 
le Nirviina : c'est la simple intuition. Dans la nirodhasamÃ¼patti 
catalepsie, l'ascÃ¨t entre en contact avec le Nirvana, en jouit 
alors inconsciemment, s'en souvient dans l'Ã©ta post-cataleptique. 

3. - Textes non-clasSIpes. 

Plusieurs documents disent plus ou moins nettement que la 
nirodhasam6patti n'est pas seulement, comme l'enseigne l'Abhi- 
dhamma-Abhidharma, un ornement de la saintetÃ© mais qu'elle 
est nÃ©cessair Ã l'acquisition mÃªm de la saintetÃ complÃ¨te 

La suite des Ã neuf recueillements successifs Ã - qui est du 
pur Yoga - d'importance secondaire dans les Ã©cole historiques, 
fut peut-Ãªtre dans certains milieux ascÃ©tiques une discipline 
essentielle. 



a. Anguttara, III, 355, ci-dessus p. 191. 

b. Le MusilasÃ¼tr (ou MÃ¼sila Samyutta, II, 115, Samyukta, 
2, 9S3 : Akanuma) montre que, d'aprÃ¨ Savittha, Musila (un 
( saint sec Ã̂ ci-dessus, p. 201), est un Arhat ; mais que NZrada, 
qui possÃ¨d les mÃªme savoirs que Musila, ne se considÃ¨r pas 
comme Arhat parce que le contact avec le NirvZna (qu'on obtient 
dans la nirodhasamÃ¼patti lui manque. 

Savittha interroge Musila, qui rÃ©pon qu'il a acquis le savoir 
personnel et intuitif de toutes les clauses du PratityasamutpZda 
( Vieillesse-mort en raison de Naissance, Naissance en raison 
de l'Acte (bhava) ... Ã ; Ã En raison de la destruction de Naissance, 
destruction de Vieillesse-mort Ã  ̂ jusque Ã En raison de la 
destruction de l'Ignorance, destruction des samskÃ¼ras i>, en 
d'autres termes les deux savoirs ci-dessus, p. 207. - As-tu acquis 
le savoir personnel et intuitif : Ã Destruction de l'existence (bhava), 
Nirvana? Ã - Oui. - T u  es donc, Ã Musila, un Arhat exempt 
de vices. - Et Musila reste alors silencieux. 

NZrada, qui a Ã©coutÃ prie Savittha de lui poser les mÃªme 
questions. Savittha interroge comme prÃ©cÃ©demmen NZrada 
rÃ©pon comme avait fait Musila. Sav i~ha  conclut comme prÃ©cÃ 
demment : T u  es donc, Ã NZrada, un Arhat exempt de vices. - 
Mais NZrada rÃ©pon : J'ai bien vu par une parfaite sapience 
et en vÃ©rit : Ã Destruction de l'existence. NirvZna Ã̂ mais ie ne . , 

suis pas un Arhat exempt de vice. Comme si un voyageur tourmentÃ 
par la soif trouvait un puits dans le dÃ©sert regardait dans le puits : 
il aurait bien le savoir : Ã Eau Ã  ̂ mais il ne passerait pas son temps 
en la touchant avec son corps. De mÃªme j'ai bien vu : Ã Destruction 
de l'existence, NirvZna Ã̂ mais je ne suis pas un Arhat exempt 
de vice. 

c. Les stances d'Itivuttaka, 5 73, sont moins claires. - Cepen- 
dant la prise corporelle de contact avec le NirvZna y est exaltÃ©e 

l Ce texte a retenu l'attention de M. Anesaki, Katam Karaniyam, 162 : Ã Suppose 
a traveller perishing of thirst found a well by the way-side ; if he saw the water 
but had no rope or bucket to fetch it, could he quench his thirst ? The answer is 
evident. The essential aim of any discipline or exercise is Ã to touch the immortal 
region by the body Ã̂ i. e .  by persona1 experience and actual realization n. 



Les Ãªtre qui vont dans les rÃ¼pa (dhyÃ¼na) ceux qui rÃ©siden dans 
les arÃ¼pa (Ã§immatÃ©rielsv ne connaissant pas le nirodha (ou Nir- 
vZna), continuent Ã transmigrer. Ceux qui connaissant les rÃ¼pas 
ne se fixant pas dans les arÃ¼pas sont dÃ©livrÃ dans le nirodha: 
ces hommes-lÃ Ã©chappen Ã la Mort. - Ayant touchÃ avec son 
corps l'Ã©lÃ©me immortel (amatz dhÃ¼tu qui est exempt de  tout 
corps-pensÃ© (nirÃ¼~adhi)~ s'Ã©tan rendu prÃ©sen le rejet de tout 
corps-pensÃ© (upadhipatinisagga), exempt de vices, le parfait 
Bouddha enseigne le point @da) sans chagrin ou souillure. 

d. Anguttara, IV, 438-448. - Comment SÃ¢kyamun a obtenu 
la saintetÃ© 

SZkyamuni monte dans les recueillements successifs par la 
considÃ©ratio des dÃ©faut de l'Ã©tag infÃ©rieur des avantages de 
l'Ã©tag supÃ©rieu (Ã chemin mondain Ã̂ ci-dessus, p. 000). Ainsi 
passe-t-il du monde du dÃ©si (kÃ¼ma dans les quatre extases 
(dhyÃ¼nas) dans les quatre recueillements Ã immatÃ©riel Ã 

(ZrÃ¼pyas) 
Il rÃ©sid dans le quatriÃ¨m : Ã Je rÃ©sidai dans la sphÃ¨r (Ã¼yatana 

de N-notion-ni-non-notion, mais les notions relatives Ã la sphÃ¨r 
de rien-du-tout (troisiÃ¨m Ã¼rÃ¼py Ã©taien en activitÃ© qui me 
tourmentaient, comme la douleur peut tourmenter un homme 
heureux. Et je pensai : Ã Si, franchissant complÃ¨temen la sphÃ¨r 
du ni-notion-ni-non-notion, j'entrais dans la Ã cessation des 
notions et sensations Ã et y rÃ©sidais Ã Mais j'avais beau voir : 
Ã Cela est calme Ã̂ ma pensÃ© ne se haussait pas, ne se complaisait 
pas dans cette cessation ... Pourquoi? Parce que je n'avais pas 
vu les dÃ©faut du ni-notion ... Et, franchissi nt la sphhre du 
ni-notion-N-non-notion, j'entrai et rÃ©sida dans la cessation, 
et, ayant vu par la science, les vices arrivÃ¨ren chez moi Ã l'extinc- 
tion. 

Aussi longtemps que je ne fus pas entrÃ© en ordre ascendant, 
dans ces neuf recueillements successifs (vihÃ¼rasamÃ¼patt et  que 
je n'en fus pas sorti en ordre descendant, je ne me connus pas 
comme Ã©tan illuminÃ de la suprÃªm illumination ... ; mais, quand 
je fus entrÃ ..., je me reconnus... Et le savoir-vue surgit en moi que : 
la dÃ©livranc de ma pensÃ© est inÃ©branlabl ; cette naissance est 
ma derniÃ¨r ; il n'y a plus pour moi de renaissance. 

upadhi est un terme difficile h traduire. J'adopte la traduction de KumarajÃ¯v 
ci-dessus p. 209. - Les deux derniÃ¨re stances (avec variantes) dans Itivuttaka, 

S I ,  sur les trois dhÃ¼tus le rÃ¼pa i'arÃ¼p et le nirodhadhÃ¼tu 



Ce SÃ¼tr dit que SZkyamuni ne se connut comme Arhat 
- n'acquit le cinquiÃ¨m Ã Ã©lÃ©me Ã (skandha) du saint, vimukti- 
jK&a, ((savoir de la dÃ©livranc Ã (ci-dessus, p. 190) -qu'aprÃ¨ avoir 
pris en ordre ascendant et descendant les neuf recueillements. 
Quant Ã la vim~kti, Ã dÃ©livranc Ã̂ destruction des vices, il la place 
au moment oÃ %kyamuni rÃ©sid dans le neuviÃ¨m recueillement : 
Ã Les vices arrivÃ¨ren Ã extinction Ãˆ A vrai dire, le texte que nous 
lisons n'attribue pas la destruction des vices au seul fait de 
l'entrÃ© dans ce recueillement : Ã et comme j'avais vu par une 
connaissance intellectuelle, mes vices arrivÃ¨ren ?i extinction Ã̂ 

paccÃ¼y ca rrte disvÃ ZsavZ parikkhaya? agamaW. - II est 
hors de cause que hkyamuni voie au cours du neuviÃ¨m 
recueillement, d'oÃ la pensÃ© est exclue. SÃ k~amun avait vu 
antÃ©rieuremen ce qu'on voit par la prajEÃ¼ il avait vu les choses 
comme douloureuses ... Mais il n'Ã©tai pas pour cela un saint 
complet. 

D'aprÃ¨ les Ã Occidentaux Ã et le maÃ®tr Upagupta, Siikyamuni 
entra dans le neuviÃ¨m recueillement, avant de rÃ©alise le Ã savoir 
de la destruction des vices Ã (Koia, ii, 205). - Cette hypothÃ¨s 
n'est peut-Ãªtr pas sans relation avec la thÃ¨s de la nÃ©cessit du 
recueillement. 

Sur les huit recueillements pris en ordre ascendant, etc., Kosa, 
viii, 173. 

e .  Le Milinda, 176, exalte deux dons de nourriture supÃ©rieur 
Ã tous les autres, parce que SÃ kyamuni les ayant acceptÃ©s entra, 
en ordre ascendant et en ordre descendant, dans les neuf 
recueillements : S~kyamuni a donc parcouru deux fois, montant 
et descendant, les Ã recueillements successifs Ã  ̂ Dans quelles 
circonstances ? 

La seconde fois, la chose n'est pas douteuse, immÃ©diatemen 
avant le Nirvzna. Bhagavat entra dans le premier dhyÃ¼na monta 

1 Comparer la formule paiifiÃ¼y cassa disvÃ Ã¼sav parikkhÃ¯n honti (et non 
pas parikkhayam agamavisu), Majjhima, 1, 175, 479. Ã Et, comme il avait vu 
par la prajfiÃ¼ ses vices avaient kt& kpuis&s 1). 



jusqu'au recueillement de cessation, redescendit jusqu'au premier 
dhyÃ¼na remonta au quatriÃ¨me et immÃ©diatement en en sortant, 
il s'Ã©teigni (DÃ¯gha II, 156). 

Quant au premier don, d'aprÃ¨ Rhys-Davids, Ã l'auteur doit 
avoir pensÃ que l'ascension aux recueillements successifs dut aussi 
avoir lieu aprÃ¨ le repas offert Ã Gotama avant qu'il ne s'assÃ® sous 
l'arbre de la Bodhi ; mais je ne connais aucun texte des Pitakas 
qui soutienne cette opinion Ã (Milinda, 1, p. 245, n. 3). - Cette 
interprÃ©tatio est certainement bonne : il s'agit de l'offrande de 
SujZtZ (JZtaka, 1, 68), des Ã aliments solides Ã de Majjhima, 1, 

247. 
Le Milinda dÃ©pen sans doute d'une biographie suivant 

laquelle, comme dans Anguttara, IV, 438-448, comme dans la 
tradition des Ã Occidentaux Ã̂ $Zkyamuni montait Ã la nirodhasamÃ¼ 
patti avant de devenir un Arhat, dirons-nous pour le devenir? 

On peut citer un texte relatif, non pas Ã la montÃ© et Ã la 
descente, mais Ã l'entrÃ© dans le neuviÃ¨m recueillement (du 
moins semble-t-il) et Ã la sortie. Anmttara. IV. 4.21. - Par cet ' 0 , , ,  
exercice, l'ascÃ¨t acquiert une pensÃ© trÃ¨ Ã maniable (kammafina) 
qui permet un recueillement infini (appamÃ¼n samÃ¼dhi : lequel 
donne une maÃ®tris absolue sur les six Ã pouvoirs mystiques )) 

(abhiZEÃ¼ y compris le sixiÃ¨m : Quand l'ascÃ¨t dÃ©sir : Ã PuissÃ©-j 
passer mon temps en rÃ©alisan dÃ¨ cette vie la dÃ©livranc pure ... 
par la destruction des vices Ã̂ il obtient ce qu'il voulait rÃ©aliser 

On n'a pas, que je sache, Ã©tudi les descriptions parallÃ¨le 
mais divergentes de l'illumination de $Ã kyamuni Mahzvagga, 
MahZsaccaka (Majjhima, 36), Anguttara, IV, 448, Lalitavistara, 
xxii, etc. - Parmi les documents les plus curieux, ceux qui 
affirment que le Bouddha, aprÃ¨ l'illumination (pathamÃ¼bhisam 
buddha), n'est pas parfait ; qu'il doit vÃ©nÃ©r le Dharma, y prendre 
point d'appui, pour complÃ©te sa moralitÃ© son recueillement, etc. 
- Samyutta, 1, 138, Anguttara, II, 21 (Comp. Anguttara, 1, 124, 
Itivuttaka, 3 104). - Aussi bien, aprÃ¨ l'illumnation, le 
Siikyamuni du MahZvagga continue Ã Ã©tudie la production en 
raison des causes. L'illumination est une on&-ation comnlexe : 

1 

une vue du Dharma (les vÃ©ritÃ© qui fait que l'ascÃ¨t est abhisam- 
buddha [mais pas parfaitement], une revue du Dharma qui complÃ¨t 



la saintet; : en un mot, chemin de vue et de bhÃ¼vanÃ C'est un 
petit problhme Ã Ã©lucider 

f. Il faut citer le KZiyapaparivarta : Ã Entrez dans le recueil- 
lement de cessation; rien ne reste Ã faire au mendiant qui est 
entrÃ dans le recueillement de cessation Ã (MVflti, 48; StaÃ«l 
Holstein, 144; Mdlanges, II, 55). 
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